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RÉSUMÉ 

L'adolescence est une période d'expérimentation caractérisée notamment par 
l'émergence des premières relations amoureuses et l'initiation à la consommation 
d'alcool. Bien que l'influence des pairs en général ait été largement documentée 
comme facteur de risque associé à la consommation d' alcool des jeunes, peu d'études 
se sont intéressées à la contribution spécifique des relations amoureuses. Celles qui se 
sont penchées sur cette question révèlent que les relations amoureuses peuvent dans 
certains cas être étroitement associées aux habitudes de consommation des jeunes. 
Cette thèse vise donc à examiner les liens entre diverses dimensions des relations 
amoureuses et la consommation d'alcool à deux périodes développementales 
distinctes, soit au milieu et à la fin de l'adolescence. Les fondements théoriques de la 
perspective développementale préconisée ici ont principalement été inspirés du modèle 
de développement des relations amoureuses à l 'adolescence de Brown (1999). Bien 
que ce modèle soit souvent cité dans le domaine de la psychologie développementale, 
il n'a pas été validé de façon empirique et demeure en partie spéculatif. Cette thèse 
offre donc des pistes de validation intéressantes en ce qui a trait à l'application de ce 
modèle à la réalité des adolescents. De plus, une proportion importante d' adolescents 
présente des problèmes associés à leur consommation d'alcool. Cette thèse propose 
donc d'examiner la contribution des relations amoureuses dans les problèmes qui 
peuvent découler d'une consommation inadéquate. Par ailleurs, ces questions de 
recherche sont évaluées selon le sexe des adolescents et en tenant compte de facteurs 
de risque majeurs à la consommation d'alcool des adolescents, notamment les 
comportements antisociaux et la consommation du meilleur ami. 

Les données utilisées dans cette thèse sont issues d'une étude longitudinale 
portant sur le développement social des adolescents. Cette étude a été amorcée en 2001 
auprès de 390 élèves de 6e année provenant de huit écoles primaires canadiennes 
francophones. À 16, 20 et 21 ans, les participants ont été questionnés sur leurs relations 
amoureuses, leur partenaire amoureux et leurs habitudes de consommation d'alcool. 
La thèse comporte deux articles empiriques. 

Le premier article visait à examiner les liens entre trois dimensions des 
fréquentations amoureuses, (1) le fait de fréquenter ou non un (des) partenaire(s) 
amoureux, (2) le nombre de partenaires amoureux fréquentés et (3) la différence d'âge 
avec le(s) partenaire(s) amoureux) et la consommation d'alcool. Cette question était 
examinée au milieu (16 ans) et à la fin de l'adolescence (20 ans). En se basant sur le 
modèle de développement des relations amoureuses de Brown (1999), il était attendu 
que ces dimensions contribueraient à la consommation d'alcool au milieu de 
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1' adolescence seulement. Les résultats ont révélé qu'à 16 ans, les jeunes qui fréquentent 
un partenaire amoureux consomment davantage que les jeunes célibataires. Par 
ailleurs, plus le nombre de partenaires amoureux fréquentés est élevé et plus ces 
partenaires sont plus âgés que soi, plus la fréquence de consommation d'alcool des 
adolescents est élevée. Les résultats ne variaient pas selon le sexe des adolescents. 
Enfin, tel qu'attendu, aucun résultat ne s'est révélé significatif à 20 ans. 

Dans le deuxième article, les relations amoureuses ont été examinées sous un 
angle différent, en se concentrant plutôt sur les caractéristiques de la relation 
amoureuse actuelle. Cet article poursuivait trois objectifs. Le premier consistait à 
examiner la contribution de la consommation d'alcool du pat1enaire amoureux et de la 
qualité de la relation amoureuse dans la fréquence et les problèmes de consommation 
d'alcool à la fin de l'adolescence (20 ans). Le deuxième objectif visait à vérifier si ces 
associations étaient modérées par la qualité de la relation amoureuse et par le sexe des 
adolescents. Finalement, le troisième objectif visait à examiner ces questions de façon 
longitudinale sur une période d'un an. Les résultats ont révélé que la consommation 
d'alcool des jeunes est positivement associée à celle de leur partenaire amoureux et 
contribue de façon marginale à une augmentation de la fréquence de consommation 
l'année suivante. De plus, la qualité de la relation amoureuse exerce un effet 
modérateur sur le lien entre la consommation du partenaire amoureux et les problèmes 
de consommation d'alcool des jeunes. En effet, plus la qualité de la relation amoureuse 
est élevée, plus la consommation du partenaire amoureux est positivement associée aux 
problèmes de consommation d'alcool, chez les garçons seulement. Par ailleurs, la 
qualité de la relation amoureuse exerce un effet modérateur sur la contribution de la 
consommation du partenaire amoureux dans l'augmentation des problèmes de 
consommation des jeunes. En effet, plus la qualité de la relation amoureuse est faible, 
plus la consommation du partenaire amoureux contribue à une augmentation des 
problèmes de consommation d'alcool. 

En somme, les résultats de cette thèse indiquent que plusieurs dimensions des 
relations amoureuses sont associées à la fréquence de consommation d'alcool et aux 
problèmes qui en découlent au cours de l'adolescence. Or, différentes dimensions 
semblent être en jeu au milieu et à la fin de l' adolescence. Ces résultats soutiennent 
l'importance de ne pas considérer l' adolescence de façon homogène et continue, mais 
plutôt comme une période où les facteurs de risque à la consommation d' alcool 
évoluent, en partie en raison des besoins développementaux qui se modifient au fil du 
temps. Ces résultats ont également des implications pratiques considérables sur le plan 
de la prévention et de l'intervention. En effet, ils soulèvent l'importance de sensibiliser 
les personnes œuvrant auprès des adolescents aux effets potentiellement délétères des 
relations amoureuses sur les habitudes de consommation et mettent en lumière la 
nécessité d'élaborer des outils de prévention et d' intervention spécifiquement axés sur 
les relations amoureuses. 
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Mots-clés : Relations amoureuses, fréquentations amoureuses, partenaire 
amoureux, qualité de la relation, consommation d'alcool, adolescence, longitudinal. 



CHAPITRE I 

INTRODUCTION GÉNÉRALE 



INTRODUCTION GÉNÉRALE 

Pour plusieurs individus, l'adolescence est une période caractérisée par 

l'expérimentation de substances psychotropes, notamment l'alcool (American 

Psychiatrie Association, 2003). Au Canada, l'âge moyen auquel les jeunes s'initient à 

l'alcool est de 16 ans (Santé Canada, 2011). Par ailleurs, l'adolescence est également 

caractérisée par l'apparition des premières relations amoureuses (Sanderson et Cantor, 

1995), qui prennent généralement place entre 14 et 16 ans (Furman, Brown, et Feiring, 

1999; Regan, Durvasula, Howell, Ureno, et Rea, 2004; Zimmer-Gembeck, 1999). Bien 

que la consommation d'alcool et les relations amoureuses soient à leur émergence à 

l'adolescence, ces phénomènes peuvent dans certains cas être associés. 

1.1 La consommation d' alcool à l' adolescence 

Selon Santé Canada (20 11), près de 80% des jeunes âgés entre 15 et 24 ans 

rapportent avoir consommé de l'alcool au moins une fois dans leur vie, 71% au cours 

des 12 derniers mois et 52% au cours des 30 derniers jours. Ces données sont 

préoccupantes sachant que plus de 13% des jeunes âgés entre 12 et 19 ans rapportent 

en avoir consommé de façon abusive au moins une fois par mois au cours des douze 

derniers mois (Statistique Canada~ 2011). 

Un usage précoce ou excessif d'alcool peut avoir des conséquences néfastes à 

court et à long terme. En effet, la consommation d'alcool a notamment été associée à 

davantage d'agressivité, à moins d'inhibition, à plus de risques d'abus et de dépendance 

à l'alcool ultérieurs, à des problèmes subséquents liés à l'alcool, à de plus hauts taux 
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de dépression et à des comportements d'auto-agression (Guo, Collins, Hill, et Hawins, 

2000; Hasking, Momeni, Swannell, et Chia, 2008; Labouvie, 1990; Swahn, Bossarte, 

et Sullivent, 2008; Wamer et White, 2003). Selon Santé Canada (2010), près de 18% 

des jeunes de 15 à 24 ans affirment avoir vécu des problèmes rattachés à leur 

·consommation d'alcool dans la dernière année, par exemple sur le plan de la santé 

physique, des relations d'amitié, de la vie sociale, de la situation financière, de la vie 

familiale ou amoureuse, du travail , des études, des occasions d 'emploi, du système 

judiciaire, de l'apprentissage ou du logement. En somme, la consommation d'alcool 

peut engendrer une panoplie de problèmes . En plus d'affecter le fonctionnement actuel 

des adolescents, ces effets néfastes sont susceptibles de se répercuter à 1' âge adulte. 

C'est pourquoi il est essentiel, dans une perspective de prévention, d'étudier les 

facteurs de risque associés à la consommation d'alcool à l'adolescence. 

Plusieurs facteurs peuvent contribuer à expliquer le fait que certains individus 

consomment de l'alcool à un plus jeune âge et de façon plus fréquente. Ces facteurs 

peuvent être d'ordre individuel, interpersonnel ou contextuel. Ce chapitre 

d'introduction ne vise pas à recenser de façon exhaustive tous ces facteurs; seuls les 

principaux sont mentionnés à titre illustratif. Sur le plan des caractéristiques 

individuelles, les études ont mis en évidence la maturité pubertaire précoce (Westling, 

Hampson, et Peterson, 2008), l' hyperactivité, les déficits sur le plan de la résolution de 

problèmes (Kaplow, Curran, Dodge, et Conduct Problems Prevention Research Group, 

2002), la dépression (Kumpulainen, 2000) et les comportements antisociaux (Huang, 

White, Kosterman, Catalano, et Hawkins, 2001). Sur le plan interpersonnel, des 

variables relatives à la famille et aux pairs peuvent avoir un impact sur la 

consommation. Au niveau familial , le rejet par les parents (Pires et Jenkins, 2007), une 

faible supervision parentale (Bahr, Hoffinann, et Yang, 2005) et des attitudes tolérantes 

envers la consommation de psychotropes de la pati des parents (Kaplow et al., 2002) 

et de la fratrie (Bahr et al. , 2005) ont été identifiés par les chercheurs. Par ailleurs, les 

relations que l' adolescent entretient avec ses pairs, en particulier les habitudes de 
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consommation de ses amis, sont considérées comme un des plus importants facteurs de 

risque dans la consommation de psychotropes (Engel, Bots, Scholte, et Granic, 2007). 

Finalement, sur le plan contextuel, les médias (Borzekowski et Strasburger, 2008), le 

quartier (p. ex. , activités de gangs dans le voisinage) (Scheier, Miller, lfill-Williams, et 

Botvin, 2001; Theall, Sterk, et Elifson, 2009; Wilson, Syme, Boyce, Battistich, et 

Sel vin, 2005), de même que la disponibilité et 1' accessibilité des substances dans le 

milieu (Santé Canada, 2006) ont été identifiés. En somme, une multitude de facteurs 

peuvent contribuer aux habitudes de consommation des adolescents . 

Cette thèse doctorale s'inscrit dans l'examen des facteurs de risque enjeu dans 

la consommation d'alcool à l' adolescence et s'intéresse à la contribution d'une forme 

patiiculière de relation entre pairs qui émerge à cette période et qui est encore peu 

étudiée par les chercheurs: les relations amoureuses. 

1.2 Les relations entre pairs à 1' adolescence 

Le passage à l' adolescence constitue une période de la v1e où plusieurs 

changements normatifs se produisent. Un de ces changements concerne la diminution 

de l' influence parentale et l ' importance grandissante accordée aux pairs (Ausubel, 

Montemayor, et Svajian, 1977; Berndt, 1979; Bowerman et Kinch, 1959; Jackson et 

Rodriguez-Tome, 1993). Ainsi, les adolescents passent moins de temps en compagnie 

de leurs parents (Larson et Richards 1991) et davantage en présence de leurs amis 

(Richards, Crowe, Larson, et Swarr, 1998), ce qui contribue à les rendre plus sujets à 

subir leur influence (Steinberg et Monahan, 2007). Plusieurs études démontrent que le 

fait d'avoir des amis qui font usage de psychotropes est fortement associé à la 

consommation des adolescents (Gibbons, Pomery, et Gerrard, 2008; Hotton et Haans, 

2004; Kuntsche et Jordan, 2006). En effet, avoir des amis qui c,onso111IPent augmente 

de façon significative les risques ultérieurs de consommation d'alcool (Kas en, Cohen 

et Brook, 1998, McBride, Joe, et Simpson, 1991) et d'abus d'alcool (Cornelius, Clark, 

Reynolds, Kirisci, et Tarter, 2007; Fergusson, Horwood, et Swain-Campbell, 2002; 
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Pires et Jenkins, 2007). En somme, les études antérieures identifient clairement le 

réseau de pairs comme un facteur de risque majeur dans la consommation d'alcool des 

Jeunes . 

1.3 Les relations avec les pairs de l'autre sexe à l'adolescence 

À l'enfance, les relations entre pairs sont caractérisées par un clivage sexuel, la 

grande majorité des amitiés étant formées entre pairs du même sexe (Feiring et Lewis, 

1991). À l'adolescence, un changement important s'opère. Bien que les relations avec 

les pairs du même sexe soient encore prédominantes à cette période, les jeunes ont de 

plus en plus d 'amis et de contacts avec les pairs de l'autre sexe (Connolly, Furman, et 

Konarski, 2000; Dunphy, 1963; Feiring, 1999; Feiring et Lewis, 1991 ; Poulin et 

Pederson, 2007). Deux formes de relations entre garçons et filles peuvent alors être 

observées: (1) les amitiés et (2) les relations amoureuses. 

Les amitiés entre pairs de sexe opposé remplissent plusieurs fonctions 

développementales spécifiques, en plus de contribuer au bien-être et à l'adaptation à 

long terme. Par exemple, elles contribuent à l'acquisition de connaissances et 

d'habiletés qui permettront aux individus de fonctionner efficacement dans leurs 

futures relations sociales avec les membres de 1' autre sexe (Sippola, 1999). De plus, 

les habiletés relationnelles acquises dans le cadre de ces amitiés pourront 

éventuellement être transférées aux relations amoureuses et favoriser 1' émergence et le 

développement de relations amoureuses satisfaisantes (Connolly et Goldberg, 1999; 

Feiring, 1999; Sippola, 1999). 

Les garçons et les filles ne vivent pas de la même façon cette transition vers les 

amitiés mixtes (Poulin et Pedersen, 2007). En effet, les filles commencent 

généralement à intégrer des garçons dans leur réseau d' amis plus tôt et le font à un 

rythme plus rapide au cours.de l'adolescence. Ces amitiés sont bien souvent formées à 

l'extérieur de l'école, dans des environnements peu supervisés et avec des garçons plus 
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v1eux. Elles peuvent donc exposer les adolescentes à des situations à risque, en 

contribuant au développement de divers comportements problématiques. Plusieurs 

études tendent à confirmer cette hypothèse (Arndorfer et Stormashak, 2008 ; Haynie, 

Steffensmeier, et Bell, 2007; Stattin, Kerr, Mahoney, Persson, et Magnusson, 2005). 

En outre, il semble que ces amitiés mixtes contribuent aux comportements de 

consommation de psychotropes des adolescentes. En s' appuyant sur un devis 

longitudinal s 'étalant sur sept ans, Poulin, Denault et Pederson (2011) ont observé que 

pour les filles , le fait d ' avoir une proportion élevée de garçons dans leur réseau d' amis 

au début de l'adolescence est associé à une consommation plus élevée d 'alcool et de 

cannabis et à une plus grande probabilité d' en faire un usage problématique au début 

de l 'âge adulte. Aucun de ces effets n' a été observé pour les garçons. Une étude menée 

par Malow-Iroff (2006) a révélé que les adolescentes dont le meilleur ami est un garçon 

ont des attentes plus positives face à l' usage de cigarettes et d' alcool (p. ex., « je serai 

plus acceptée si je fume la cigarette ou si je bois de l' alcool »), ont l' impression que 

cet ami a des attitudes moins négatives face à la consommation de ces substances et 

consomment plus fréquemment. 

En résumé, bien que les relations avec les amis de l' autre sexe contribuent de 

façon unique et positive au développement des adolescents, elles peuvent dans 

certaines circonstances se révéler dommageables, spécialement pour les filles . 

1.4 Les relations amoureuses à l'adolescence 

L' adolescence est caractérisée par l 'émergence des premières expériences 

d'amour et de romance (Karney, Beckett, Collins, et Shaw, 2007; Underwood et Rosen, 

2011). Les pairs de l' autre sexe ne sont plus uniquement perçus comme des 

compagnons de jeu ou des amis platoniques, mais comme des partenaires amoureux 

potentiels (Brown, 1999). Tout comme dans le cas des amis, les relations amoureuses 

remplissent plusieurs fonctions. Elles procurent entre autres de l' intimité, du soutien et 

de la camaraderie aux adolescents (Connolly, Craig, Goldberg, et Pepier, 1999; Hartup, 
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1993 ; Y ouniss et Smollar, 1985). Ces premières expériences amoureuses émergent 

généralement entre 14 et 16 ans (Furman et al., 1999; Regan et al., 2004; Zimmer­

Gembeck, 1999). Seule une minorité des jeunes commence à fréquenter des partenaires 

amoureux avant l'âge de 14 ans (17-20%) et ceux-ci sont considérés comme étant 

précoces par certains auteurs (Neider et Seiffge-Krenke, 2001; Paikoff, McCormick, et 

Sagrestano, 2000; Zimmer-Gembeck, 1999). Cependant, il existe des variations 

importantes d'un jeune à l' autre. Par exemple, les adolescents qui ont une maturation 

pubertaire et physique plus précoce (Friedlander, Connolly, Pepler, et Craig, 2007; 

Zimmer-Gembeck, Siebenbruner, et Collins, 2004), un grand réseau d'amis de l'autre 

sexe (Feiring, 1999), des amis qui fréquentent des partenaires amoureux (Friedlander 

et al., 2007) et un faible niveau de supervision parentale (Friedland er et al. , 2007) sont 

plus susceptibles d'avoir une première relation amoureuse à un jeune âge. 

Brown (1999) a proposé un modèle développemental des relations amoureuses 

à l'adolescence. Son modèle comprend quatre phases successives. Lors de la phase 

d 'initiation (11 à 13 ans), les adolescents éprouveraient le besoin de s'orienter vers 

l'autre sexe pour former des relations amoureuses. L'objectif de cette phase ne serait 

pas d'établir une relation amoureuse de qualité, mais de développer une certaine 

confiance en ses capacités à entrer en relation avec des partenaires amoureux potentiels. 

Ainsi, la phase d'initiation serait dirigée vers la croissance personnelle, plutôt que vers 

la relation amoureuse en tant que telle. De plus, les relations amoureuses qui 

caractérisent cette phase sont habituellement superficielles et de courte durée. Au cours 

de la phase de statut (14 à 16 ans), les adolescents ne seraient plus orientés vers le 

développement de soi, mais vers l'approbation du groupe de pairs à l'intérieur duquel 

la relation amoureuse prend place. Les jeunes seraient donc confrontés à une nouvelle 

pression : entretenir des relations amoureuses « adéquates » avec des partenaires 

« convenables » afin de s' assurer un statut acceptable au sein du groupe. Ainsi, les 

partenaires amoureux pourraient remplir une fonction instrumentale servant à établir, 

à maintenir ou à augmenter l ' acceptation par les pairs. De surcroît, ces pressions 
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sociales éclipseraient l'intérêt porté à la relation amoureuse elle-même et 

empêcheraient de travailler la qualité de la relation amoureuse et les besoins du couple. 

· Durant la phase d 'affection (17 à 20 ans), la relation deviendrait plus indépendante du 

contexte à l ' intérieur duquel elle a pris place. À ce moment, l 'emphase serait mise sur 

la relation amoureuse en tant que telle. Les deux phases précédentes auraient permis 

aux adolescents d'acquérir assez de confiance en leurs habiletés et en leur statut social 

pour s'engager dans une relation plus stable et profonde. Ainsi, l' influence des pairs 

diminuerait et la passion et l' engagement émotionnel et sexuel s' intensifieraient. C'est 

à ce moment qu'un attachement significatif envers le partenaire amoureux pourrait 

émerger. Il est donc permis de croire que l' influence du partenaire amoureux sur les 

comportements du jeune augmente au cours de cette période. Finalement, la phase 

d 'attachement (21 ans et plus) serait caractérisée pat l' établissement d'une relation 

amoureuse mature et engagée. À cette étape, de nouveaux questionnements 

émergeraient quant à la possibilité de demeurer avec le même partenaire amoureux 

pour la vie, ce qui ajoute une toute autre perspective aux relations amoureuses. 

Selon le modèle de Brown (1999), il serait donc possible de distinguer deux 

grandes périodes dans le développement des relations amoureuses : la première période 

(de 11 à 16 ans) caractérisée par des relations éphémères et relativement superficielles 

et la deuxième période (17 ans et plus) caractérisée par des relations plus stables et 

engagées. Cependant, comme l' incidence, la signification et les fonctions des relations 

amoureuses évoluent grandement entre le début et la fin de l 'adolescence (Brown, 

1999; Furman et al., 1999), nous proposons d' étudier l' impact de différentes variables 

relatives aux relations amoureuses sur la consommation d'alcool des jeunes à chacune 

des deux grandes périodes de développement, en nous inspirant de ce modèle. 

Toutefois, bien que le modèle de Brown soit souvent cité dans le domaine de la 

psychologie développementale, il demeure en partie spéculatif. Par le biais de l 'étude 

de la contribution des relations amoureuses dans les habitudes de consommation 
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d'alcool au milieu et à la fin de l'adolescence, cette thèse offre des pistes intéressantes 

en ce qui a trait à l' application de ce modèle à la réalité des adolescents. 

1.5 L' importance d'adopter une perspective développementale dans l' étude des 

relations amoureuses 

À notre connaissance, toutes les études menées à ce jour sur les liens entre les 

fréquentations amoureuses et la consommation d'alcool ont considéré 1' adolescence 

comme une période homogène, sans tenir compte des changements qui peuvent prendre 

place à l'intérieur de cette période de développement. Tel que proposé par le modèle 

de Brown (1999), les relations amoureuses évoluent grandement au cours de 

l'adolescence, ce qui suggère que leur impact sur la consommation d' alcool pourrait 

être différent à travers les différentes phases de 1' adolescence. En effet, entre le début 

et le milieu de 1' adolescence (11 à 16 ans), les relations amoureuses seraient plus 

éphémères et contribueraient principalement à assouvir un besoin de croissance 

personnelle et d'approbation par les pairs. De surcroît, ces besoins pousseraient les 

adolescents à accorder une grande importance au contexte entourant leurs 

fréquentations amoureuses. Par exemple, le simple fait de fréquenter ou non un (des) 

partenaire( s ), fréquenter un grand nombre de partenaires et fréquel)ter un (des) 

partenaire(s) plus âgé(s) pourrait les aider à augmenter leur confiance en soi et leur 

popularité auprès de leurs pairs. Il est donc plausible que ces trois dimensions des 

relations amoureuses aient un plus grand impact sur la consommation d'alcool au 

milieu de l' adolescence qu' à la fin de l' adolescence. À la fm de l' adolescence (17 ans 

et plus), les relations amoureuses seraient plus stables et engagées et l' emphase serait 

plutôt mise sur le partenaire et le contenu de la relation. Il est permis de croire qu' à 

cette période, la consommation des jeunes soit davantage influencée par des variables 

propres à la relation et au partenaire en tant que tels. 
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1.6 Les relations amoureuses et la consommation d'alcool à l'adolescence 

Les relations amoureuses à l'adolescence remplissent plusieurs fonctions 

bénéfiques comme le partage d'intimité et de soutien (Connolly et Mclsaac, 2009). 

Toutefois, dans certains cas, les relations amoureuses entrainent avec elles un lot de 

détresse psychologique et de problèmes de comportement. Des études ont révélé que 

les relations amoureuses sont associées aux symptômes dépressifs (Davila, Steinberg, 

Kachadourian, Cobb, et Fincham, 2004), à la délinquance et à la consommation 

d'alcool (Haydon et Halpern, 201 0; Loftus, Kelly, et Mustillon, 2011; Lonardo, 

Giordano, Longmore, et Manning, 2008; Zimmer-Gembeck, Siebenbruner, et Collins, 

2001). Ce côté plus sombre des relations amoureuses pourrait notamment s'expliquer 

par le fait que les adolescents qui présentent préalablement ces difficultés auraient 

tendance à fréquenter des partenaires amoureux qui présentent des problèmes 

similaires (Rhule-Louie et McMahon, 2007). Ces problèmes seraient par la suite 

maintenus ou exacerbés dans le contexte de la relation amoureuse (Aikins, Simon, et 

Prinstein, 201 0). 

Plusieurs dimensions des relations amoureuses pourraient être reliées à la 

consommation d'alcool au cours de l'adolescence. Au milieu de l'adolescence (c.-à-d., 

vers 16 ans), au moins trois dimensions reliées au contexte entourant les fréquentations 

amoureuses seraient potentiellement en jeu : (1) le statut amoureux ( c.-à-d., le fait de 

fréquenter ou non un (des) partenaire(s) amoureux), (2) le nombre de partenaires 

amoureux fréquentés au cours de cette période et (3) la différence d'âge avec le(s) 

partenaire(s). Premièrement, il semble que le fait de fréquenter un (des) partenaire(s) 

amoureux à l ' adolescence soit positivement associé à diverses formes de problèmes de 

comportements, incluant la consommation d'alcool (Cui, Ueno, Fincham, Donnellan 

et Wickrama, 2011; Haynie, 2003; Thomas et Hsiu, 1993; Wong, 2005; Wright, 1982; 

Zimmer-Gembeck et al., 2001). Selon Edler (1985) et Erikson (1959), les relations 

amoureuses prendraient place trop rapidement dans le développement des adolescents 
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et pourraient entraver la réalisation de certaines tâches développementales centrales, 

comme la formation de l'identité. Ceci pourrait entre autres favoriser l'émergence de 

comportements problématiques, incluant la consommation d'alcool. 

Deuxièmement, il semble que le fait de fréquenter plusieurs partenaires 

amoureux soit associé à une consommation problématique de psychotropes et à divers 

problèmes de comportement intériorisés et extériorisés (Davies et Windle, 2000; 

Neeman, Hubbard, et Masten, 1995; Thomas et Hsiu, 1993; Zimmer-Gembeck et al., 

2001). Les adolescents qui ont plusieurs fréquentations amoureuses font probablement 

face à davantage de séparations et de conflits amoureux, ce qui les met à risque de 

développer des problèmes sur le plan de leur santé émotionnelle (Davila et al., 2004; 

Zimmer-Gembeck et al., 2001) et favorise la consommation d'alcool à des fins 

d'automédication (Borsari et Carey, 2006). 

Troisièmement, le fait de fréquenter des partenaires amoureux plus âgés serait 

associé à la délinquance, à la consommation de psychotropes et à la consommation 

problématique d' alcool (Stattin et Magnusson, 1990; Stattin, Kerr, Mahoney, Persson, 

et Magnusson, 2005; Young et d'Arcy, 2005). Comme les adolescents plus âgés sont à 

des stades d'expérimentation d'alcool plus avancés (Bachman, O 'Malley, Schulenberg, 

Johnston, Bryant et al., 2002; Chassin, Flora, et'King, 2004; Lansford, Erath, Yu, Pettit, 

Dodge, Dodge et al., 2008), fréquenter des partenaires amoureux plus vieux que soi 

pourrait en outre favori ser les contacts avec des groupes et des contextes sociaux dans 

lesquels la consommation d'alcool est plus répandue (Magnusson, Stattin, et Allen, 

1985; Stattin et Magnusson, 1990). 

À la fin de l'adolescence (c.-à-d., vers 20 ans), au moins deux variables propres 

au partenaire amoureux et à la relation amoureuse en tant que tels pourraient contribuer 

à la consommation d'alcool des adolescents : (1) la consommation d' alcool du 

partenaire amoureux et (2) la qualité de la relation amoureuse. Premièrement, plusieurs 

études ont rapporté que la consommation d' alcool des jeunes était corrélée avec celle 
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de leur partenaire amoureux (Fleming, White, et Catalano, 201 0; Haynie, Üiordano, 

Manning, et Longmore; 2005; Rhule-Louie et McMahon, 2007). Il semble même que 

la consommation d'alcool du partenaire contribue à une augmentation subséquente de 

la consommation des adolescents (Mushquash, Stewart, Sherry, Mackinnon, Antony, 

et Sherry, 2011; Wiersma, Fischer, Cleveland, Reifman, et Harris, 2011 ). La théorie de 

l'apprentissage social peut nous aider à comprendre ce phénomène (Maisto, Carey, et 

Bradizza, 1999). En effet, la consommation d 'alcool des adolescents pourrait être 

maintenue ou exacerbée par des comportements de renforcement de la part de leur 

partenaire amoureux lorsque les jeunes consomment de l'alcool. Les adolescents 

pourraient également acquérir des habitudes de consommation similaires à celles de 

leur partenaire amoureux en observant et en imitant leur consommation. 

Deuxièmement, la qualité de la relation amoureuse (p. ex., intimité, affection, 

satisfaction; Furman, et Buhrmester, 1985; Galliher, Welsh, Rostosky, et Kawaguchi, 

1998) semble aussi contribuer à la consommation d' alcool des jeunes. Toutefois, les 

études rapportent des résultats contradictoires. Par exemple, Kearns-Bodkin et Leonard 

(2005) ont observé un lien négatif entre la qualité de la relation amoureuse et la 

consommation d'alcool, alors que LaBrie, Thompson, Ferraiolo, Garcia, Huchting et 

Shelesky (2008) ont observé un lien positif entre ces variables. La contribution de la 

qualité de la relation amoureuse dans la consommation d'alcool à la fin de l'adolescence 

gagnerait donc à être clarifiée davantage. Or, il est permis de croire que les adolescents 

qui vivent une relation amoureuse de faible qualité consomment de l' alcool dans le but 

d' atténuer la souffrance associée à cette relation ou d' atteindre un bien-être plus élevé 

(Baer, 2002; Kairouz, Gliksman, Demers, et Adlaf, 2002; Stewart, Loughlin, et Rhyno, 

2001). Il est également permis de croire que la qualité de la relation amoureuse joue un 

rôle modérateur dans le lien entre la consommation d'alcool des jeunes et celle de leur 

partenaire amoureux. En effet, la théorie de l 'apprentissage social suggère que les 

relations d'amitié sont d' autant plus influentes qu ' elles sont de bonne qualité (Bandura, 

1977). Suivant cette hypothèse, Morgan et Grube (1991) et de Urberg, Pilgrim et 



13 

Degirmencioglu (1997) ont observé que la consommation de cigarettes, d'alcool et de 

drogues des jeunes est davantage influencée par le meilleur ami que par les autres 

membres du groupe de pairs, suggérant ainsi que plus la qualité de la relation est élevée, 

plus l'influence est grande. Kennedy, Tucker, Pollard, Go et Green (2011) ont 

également observé que la consommation de cigarettes des adolescents est plus 

susceptible d'être influencée par leur relation amoureuse lorsque celle-ci est plus 

intime. 

1.7 L'importance de tenir compte du sexe dans l'étude de la contribution des 

relations amoureuses dans la consommation d'alcool à l'adolescence 

Une importante limite de la littérature sur les liens entre les relations 

amoureuses et la consommation d'alcool à l'adolescence est le traitement théorique et 

méthodologique insuffisant du sexe des adolescents. Cependant, il a été démontré que 

les patrons de consommation d'alcool (Adlaf, Mann, Paglia, et Rehm, 2009; Johnston, 

O'Malley, Bachman, et Schulenberg, 2008; Tu, Ratner, et Johnson, 2008), l' expérience 

des relations amoureuses (Feiring, 1996) et leur impact sur les problèmes de 

comportements tels que la consommation d' alcool (Rhule-Louie et McMahon, 2007) 

sont différents chez les garçons et les filles. Toutefois, les études antérieures n'ont pas 

toujours étudié le phénomène en tenant compte des différences de sexe (Haynie, 2003; 

Young et d'Arcy, 2005), ont simplement introduit le sexe à titre de variable contrôle 

dans les analyses statistiques (p. ex., Cui et. al., 2011) ou ont offert très peu d'appuis 

théoriques et d' interprétations sur les différences de sexe observées (ou non). 

Or, certaines études ont observé que les filles seraient davantage affectées par 

les effets délétères des relations amoureuses que les garçons. Par exemple, Haynie, 

Giordano, Manning et Longmore (2005) ont démontré que l' influence des 

comportements délinquants du partenaire amoureux sur certains problèmes de 

comportement, comme la consommation de cigarettes, l'abus d'alcool et l'absentéisme 

scolaire est plus grande chez les filles que chez les garçons. Zimmer-Gembeck et ses 
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collègues (2011) ont observé que les adolescentes qui fréquentent davantage de 

partenaires amoureux à 16 ans présentent un déclin plus important dans leur 

fonctionnement psychosocial du début au milieu de l'adolescence comparativement 

aux garçons. Moffitt, Caspi, Rutter et Silva (2001) ont également observé que chez les 

filles uniquement, les comportements antisociaux du partenaire amoureux contribuent 

au maintien et à l'exacerbation des comportements antisociaux des participants qui 

présentaient déjà des traits antisociaux plus tôt dans l'adolescence. Selon les auteurs, 

les partenaires amoureux pourraient contribuer à faire le pont entre la délinquance à 

l'adolesc.ence et la criminalité des femmes à l'âge adulte. Dans une revue de littérature 

menée par Rhule-Louie et McMahon (2007), les auteurs retiennent de la littérature sur 

le sujet qu'il est possible que les femmes soient davantage orientées vers les relations 

interpersonnelles, présentent un plus grand désir à maintenir leur relation, soient plus 

réactives aux comportements de leur partenaire amoureux et que leur bien-être 

émotionnel soit plus fortement relié aux difficultés de leur partenaire (p. 55). 

Compte tenu de ce qui précède, il semble nécessaire de considérer le sexe des 

adolescents dans 1 'étude des associations entre les relations amoureuses et la 

consommation d'alcool. Subséquemment, il est permis de croire que les liens entre les 

dimensions des fréquentations amoureuses discutées précédemment et la 

consommation d'alcool sont plus forts chez les filles que chez les garçons. 

1.8 Les objectifs de la thèse 

L'objectif général de la thèse consiste à examiner la contribution de différentes 

dimensions des relations amoureuses dans la consommation d'alcool au milieu et à la 

fin de l'adolescence. Cet objectif est examiné à partir de données issues d'une étude 

longitudinale portant sur le développement social des adolescents menée sous la 

direction de François Poulin. Cette étude a été amorcée en 2001 auprès d'élèves de 12 

ans provenant de huit écoles primaires canadiennes francophones . Les participants ont 

été suivis pendant 1 0 ans et ont été interrogés au milieu de 1' adolescence ( 16 ans) et à 
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la fin de l'adolescence (20 ans et 21 ans) sur leurs relations amoureuses et leur 

consommation d'alcool. 

La thèse comporte deux articles empiriques (Chapitre II et III) et se termine par 

une discussion générale (Chapitre IV). Le premier article vise à examiner les liens entre 

trois dimensions des fréquentations amoureuses (le fait de fréquenter ou non un (des) 

partenaire(s) amoureux, le nombre de partenaires amoureux fréquentés et la différence 

d'âge avec les partenaires amoureux) et la consommation d'alcool , au milieu de 

1' adolescence (16 ans) et la fin de 1' adolescence (20 ans). Cet article est intitulé 

« Romantic lnvolvement and Alcohol Use in Middle and Late Adolescence » (Rouvès 

& Poulin, 2013) et est publié dans la revue « International Journal of Adolescence and 

Youth ». 

Le deuxième article vtse à examiner la contribution de la consommation 

d'alcool du partenaire amoureux et de la qualité de la relation amoureuse dans la 

fréquence et les problèmes de consommation d' alcool à la fin de l ' adolescence (20 ans). 

Ces questions sont examinées de façon concomitante et de façon longitudinale sur une 

période d'un an (entre 20 et 21 ans). Cet article est intitulé « Est-ce que la Relation 

Amoureuse Constitue un Contexte Favorable à la Consommation d 'Alcool à !afin de 

l 'Adolescence? » et est actuellement sous presse dans la « Revue Canadienne des 

Sciences du Comportement ». 
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Résumé 

L'objectif de cette étude consiste à examiner les liens entre différentes 

dimensions des fréquentations amoureuses et la consommation d' alcool au milieu et à 

la fin de 1' adolescence. En nous basant sur les écrits théoriques de Brown (1999), nous 

nous attendons à ce que ces variables soient significativement associées au milieu de 

1 'adolescence et que ces associations soient plus grandes chez les filles que chez les 

garçons. Les participants (N=294; 61% filles) ont été interrogés à 16 ans et à 20 ans. À 

16 ans, les résultats révèlent que les jeunes qui fréquentent activement des patienaires 

amoureux consomment davantage d ' alcool, comparativement à ceux qui ne fréquentent 

pas de partenaire. Par ailleurs, plus les jeunes fréquentent un nombre élevé de 

partenaires et plus les partenaires fréquentés sont âgés, plus leur consommation 

d' alcool est élevée. Ces effets ne varient pas selon le sexe des participants et aucun de 

ces résultats n ' est observé à 20 ans. 

Mots-clés : Relations amoureuses, fréquentations amoureuses, consommation 

d' alcool, adolescence 
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Abstract 

This study examined the associations between varia us dimensions of roman tic 

involvement and alcohol use in middle and late adolescence. Based on Brown' s madel 

(1999), significant associations were expected to be found in middle ad?lescence only 

and these associations were èxpected to be stronger among girls than boys. Participants 

(N=294; 61% girls) filled out questionnaires at age 16 and again at age 20. At age 16, 

the results show that adolescents who were involved in romantic· relationships reported 

higher levels of alcohol use than tho se who were not. Moreover, the greater the number 

of romantic partners and the greater the extent to which their romantic partners were 

older than the adolescents, the higher their level of alcohol use. These effects did not 

vary according to participants ' gender. Finally, none ofthese effects were found at age 

20. 

Key words: Romantic relationships, romantic involvement, alcohol use, adolescence 
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Introduction 

Frequent and excessive use of alcohol during adolescence is assocîated with 

aggression, reduced inhibition, greater risk of subsequent alcohol abuse, alcohol 

dependence and other alcohol-related problems, higher levels of depression, and non­

suicidai self-injury (Guo, Collins, Hill, & Hawins, 2000; Hasking, Momeni , Swannell, 

& Chia, 2008; Labouvie, 1990; Swahn, Bossarte, & Sullivent, 2008; Warner & White, 

2003). It is thus important to identify the factors that may contribute to alcohol use 

among adolescents. Aside from individual, contextual and familial factors , whose 

contributions have been widely documented (Donovan, 2004), peer relationships 

appear to play a key role in adolescents' drinking habits (Engel, Bots, Scholte & 

Granic, 2007). The present study is in line with this perspective and investigates one 

type of peer relationships that has received little attention to date and its association 

with alcohol use in adolescence: rornantic relationships. 

Romantic involvement during adolescence 

Adolescents generally begin to enter into rornantic relationships around the age 

of15 (Regan, Durvasula, Howell, Ureno, & Rea, 2004) and the prevalence ofromantic 

involvement increases with age (Carver, Joyner, & Udry, 2003). Romantic 

relationships in adolescence present several positive features such as intimacy and 

mutual support (Connolly & Mclsaac, 2009). However, they are also associated with 

an increase in depressive syrnptoms (Davila, Steinberg, Kachadourian, Cobb, & 

Fincharn, 2004) and various behavioural problems including delinquency and alcohol 

use (Lonardo, & al. , 2008). Previous studies have generally examined the associations 

between romantic relationships and alcohol use in a cursory way and have failed to 

consider various personal, contextual and developmental factors which might have 

affected the associations observed. A literature review suggested that at least three 

dimensions of romantic involvement might contribute to alcohol use in adolescence: 

(1) involvement with at least one romantic partner, (2) involvement with many 
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romantic partners, and (3) involvement with older romantic partners. Each of these 

dimensions will be discussed in detail below. 

Sorne developmental theories (e.g. Elder, 1985; Erikson, 1959) may shed light 

on why involvement with at least one romantic partner during adolescence appears to 

be associated with greater alcohol use. According to these theories, romantic 

relationships that take place in adolescence occur at the same time as identity 

formation. Thus, being involved in a romantic relationship at the age of 16 may 

interfere with the achievement of certain central developmental tasks. This could then 

foster the emergence of problem behaviours, including alcohol use. On an empirical 

level, several studies have confirmed that romantic involvement is positively associated 

with alcohol use and other problems, particularly among girls (Cui, Ueno, Fincham, 

Donnellan, & Wickrama, 2011 ; Haynie, 2003 ; Wong, 2005; Zimmer-Gembeck, 

Siebenbruner, & Collins, 2001). 

Beyond involvement in a romantic relationship, it is plausible that the number 

ofromantic partners may be positively associated with alcohol use. Indeed, adolescents 

who have several partners probably also experience a higher number ofbreak-ups and 

conflicts which could negatively affect their emotional health ( e.g. cause depressive 

symptoms) (Davila et al., 2004; Zimmer-Gembeck et al. , 2001) and lead to alcohol use 

for the purposes of self-medication (Borsari & Carey, 2006). This hypothesis has 

received sorne empirical support. It has been shown that having several romantic 

partners is associated with problematic drug use and problem behaviours (Neeman, 

Hubbard, & Masten, 1995; Zimmer-Gembeck et al. , 2001) and even with an increase 

in these problem, including alcohol use (Davis & Windle, 2000). 

A third dimension that may contribute to alcohol use is involvement with an 

older roman tic partner (or partners ). Indeed, older adolescents are likel y to be at a la ter 

stage of experimentation with alcohol (Bachman, O'Malley, Schulenberg, Johnston, 

Bryant et al. , 2002). Involvement with older partners could, moreover, lead to contact 
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with social groups and contexts in which alcohol use tends to be more prevalent (Stattin 

& Magnusson, 1990). On an empirical level, involvement with older romantic partners 

has been shown to be associated with delinquency, drug use and .problematic alcohol 

use, particularly among girls (Stattin, Kerr, Mahoney, Persson, & Magnusson, 2005; 

Young & D'Arcy, 2005). 

To sum up, involvement with at least one romantic partner, involvement with 

many romantic partners, and involvement with older romantic partners ali constitute 

factors that may be associated with greater alcohol use during adolescence. However, 

the studies conducted to date on these issues have had severallimitations. First, sorne 

ofthese studies used a total problem behaviour scale including items measuring alcohol 

and drug as well as other forms of problem behaviours ( e.g. Lonardo et al., 2008). Thus, 

there is a need to examine alcohol in isolation in order to draw up a precise portrait that 

is representative of the risk factors linked with its use. Second, several studies have 

examined frequency of alcohol use on its own, without including a measure of 

frequency in the aim ofbecoming drunk ( e.g. Aikins, Simon, & Prinstein, 201 0; Miller, 

Lansford, Constanzo, Malone, Golonka et al. , 2009). However, given that the 

prevalence of alcohol intoxication among adolescents is significant (Satistics Canada, 

2008), this dimension should not be overlooked in evaluating alcohol use among this 

population. A combined measure of alcohol use including two complementary 

indicators of frequency would be more complete and representative of the 

phenomenon. Third, several of these studies ( e.g. Cui et al., 2011 ; Zimmer-Gembeck 

et al. , 2001) neglected to examine the impact of romantic involvement on alcohol use 

while controlling for sorne already known risk factors such as friends' alcohol use and 

problem behaviours (Engels Bot, Scholte, & Granic, 2007; Huang White, Kosterman, 

Catalano, & Hawkins, 2001). To ensure that drinking habits are not simply a 

continuation of problem behaviours, this variable must also be taken into account. 

Fourth, the contribution to alcohol use of these three dimensions of romantic 

involvement has never been explored within the context of one particular study. Such 
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an examination would better clarify the unique contribution made by each of these 

dimensions. 

Furthermore, in all of the studies conducted to date on the associations between 

romantic involvement and alcohol use, adolescence has been considered as a 

homogenous block without taking into account the changes that can occur over the 

course of this developmental period. Y et, the prevalence, meaning and fun etions of 

romantic relationships evolve a great deal between middle and late 1 adolescence 

(Brown, 1999; Fmman, Brown, & Feiring, 1999). According to Brown' s model (1999), 

two major periods can be identified. During the first period (age 11 to age 16), roman tic 

relationships tend to be short-term and to focus on the need for self-development and 

peer approval. Moreover, these needs lead adolescents to attach greater importance to 

the context surrounding the romantic relationship. For example, involvement with 

many romantic partners and with older romantic partners could help increase their self­

confidence and popu1arity among peers. During the second period (age 17 and older), 

romantic relationships tend to be more stable, deeper and more comrnitted, with the 

emphasis being more on the romantic partner and the relationship itself. It is therefore 

possible that the impact of roman tic involvement on alcohol use evolves and thus may 

be different over the course of adolescence and that the specifie dimensions of each of 

these two periods come into play. In light of the above, it is plausible that the three 

dimensions of romantic involvement discussed here have an impact on alcohol use 

1 There is no consensus in regard of the age where adolescence ends. According to 
the "American Academy of Child and Adolescent Psychiatry" (20 1 0) and the 
"American Academy of Pediatries" (2008), late adolescent would take place between 
18 and 21 years old. In agreement with other authors working on romantic 
relationships in adolescence, we will use the term "late adolescence" to designate the 
20 years old period (Dunphy, 1963; Home & Zimmer-Gembeck, 2005; Owens & 
Bergman, 2010; Wells, Horwood, & Fergusson, 2004). 

----~ -~----
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during middle adolescence (age 16) but do not have such an impact during late 

adolescence (age 20). 

Lastly, it has been shown that the patterns of alcohol use (Johnston, O'Malley, 

Bachman, & Schulenberg, 2008) and the experience ofromantic involvement (Feiring, 

1996) are different for boys and girls. Girls tend to be more affected than boys by the 

harmful effects of roman tic relationships (Stattin et al., 2005 ; Young & d'Arcy, 2005). 

It is thus plausible that the associations between alcohol use and the three dimensions 

of roman tic involvement will be stronger among girls than among boys. 

The present study 

This study examined the associations between three dimensions of romantic 

involvement (i.e. romantic involvement status, number of romantic partners, and age 

difference with romantic partners) and alcohol use during middle adolescence (age 16) 

and late adolescence (age 20). It was expected that alcohol use would be higher among 

adolescents who had at least one romantic partner compared to those who did not. lt 

was also expected that, among those who were involved in at least one romantic 

relationship, the greater the number of partners they had and the greater the extent to 

which their romantic partners were older than they were, the higher their alcohol use 

would be. According to Brown's model (1999) of the development of romantic 

relationships, it was expected that these effects would be observed in middle 

adolescence only. Lastly, these effects were also expected to be stronger among girls 

than among boys. These hypotheses were tested while controlling for problem 

behaviours and best friend's alcohol use. 
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Methodology 

Participants 

The data used for this article were drawn from a longitudinal study on the social 

development of adolescents. This studybegan in 2001 among 390 Grade 6 pupils (58% 

girls; mean age = 12.38, SD = 0.42 years) from eight French-speaking elementary 

schools in Quebec, Canada. Among the available population of pupils, 75% 

participated in the study. The sample was 90% European Canadian. At the first wave 

of measurement, 72% of participants lived with both biological parents. Most were 

from middle-class families, and the average family income was between $45,000 and 

$55,000. Mo th ers and fathers had completed an average of 13.10 (SD = 2.68) and 13.20 

(SD = 3.20) years of schooling respectively. 

Sin ce one of the aims of this article was to examine two deve1opmental periods, 

i.e. , middle and late adolescence, two waves of data were studied. The first wave was 

collected wh en the adolescents were age 16 (middle adolescence) (N = 294; 61% girls). 

Group comparison analyses were perforrned to test whether the adolescents who 

participated in this wave differed from those who did not, in terms of gender and 

problem behaviours. Chi square tests revealed that the sample of adolescents who 

participated in the study included significantly more girls than the group of adolescents 

who dropped out of the study [X,2 (1, N = 393) = 4.92, p < .05]. No difference was found 

for problem behaviours. The second wave of data was collected when the participants 

were age 20 (N = 250; 62% girls). Forty-four participants out of 294 (15%) dropped 

out of the study from wave one to wave two. Analyses were performed to investigate 

if the participants who remained in the study were different from tho se who dropped 

out. The two groups were similar on all study's variables measured at age 16. 
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Procedure 

Written consent was obtained from parents at age 12 and at age 16 and from 

participants at age 20. At age 12 and at age 16, the questionnaires were filled out at 

school und er the supervision of research assistants. At age 20, the questionnaires were 

filled out at school, for those who were still students, or at home, for those who were 

not. Each year, the participants received compensation in the fonn of cash or a gift 

certificate. 

Measures 

Romantic involvement at age 16. Participants were first asked to write down the 

name ofup to five romantic partners with whom they had been involved in the previous 

year. The number of roman tic partners was limited to five in order to be consistent with 

procedures used by other researchers (e.g. Young & D'Arcy, 2005) . For each romantic 

partner, the participants were asked to specify: (1) the partner's age at the start of the 

relationship, (2) their own age at the start of this relationship and, (3) how long the 

relationship lasted. In line with previous studies, only relationships that lasted at least 

two weeks were considered (Miller, et al. , 2009; Zimmer-Gembeck, et al., 2001; 2004). 

It is important to note that this research was not designed to study stable relationships, 

but rather roman tic involvement and experiences, su ch as the number of partners over 

a short period oftime. Selecting relationships that lasted at least two weeks allowed us 

to study this phenomenon on a larger sample of adolescents and to take into account 

the more subtle variations of these expetiences within a one-year period. Three 

variables were calculated based on this instrument. The first variable was romantic 

involvement status. This variable included two levels: (1) no romantic involvement in 

the previous year or (2) involvement with at least one romantic partner in the previous 

year. The other two variables were calculated only for participants who were identified 

as having had at least one romantic partner. The number of romantic partners with 

whom the participant had been involved over the previous year was calculated by 
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adding up the number of romantic partners reported (up to a maximum of five) . The 

age difference with romantic partner(s) was calculated in two steps. First, the age 

difference was calculated for each partner by subtracting the age of the romantic partner 

at the start of the relationship from the age of the participant at the start or the 

relationship. Second, in the case where a participant reported having had more than one 

romantic partner, the mean age difference with all the participant's romantic partners 

was calculated. A positive value indicated that the participant was older than his/her 

romantic partner(s), whereas a negative value indicated that the participant was 

younger than his/her romantic partner(s). 

Romantic involvement at age 20. The instrument used was identical to that 

administered at age 16, with one exception. The participants were asked to write down 

the romantic partner's date ofbirth rather than his/her age. The romantic partner's age 

was converted into months. The three variables calculated at age 16 were also 

calculated at age 20. 

Alcohol use at age 16 and at age 20. Alcohol use was measured based on two 

indicators of frequency: frequency of use and frequency of alcoho1 use in the aim of 

becoming drunk. For frequency of use, participants were asked to indicate how many 

alcoholic beverages they had consumed in the previous month, on a 14-point scale, 

ranging from "0" to "41 or more." This procedure is consistent with that used in other 

studies (e.g. Aikins, et al., 2010; Zimmer-Gembeck, et al., 2004). For frequency of 

alcohol use in the aim ofbecoming drunk, participants were asked to report how many 

times they had consumed alcohol with the aim of becoming drunk in the previous 

month, on a 14-point scale ranging from "0" to "41 or more." A mean score was 

calculated based on these two items (r = .75; p < .01 at age 16; r = .54; p < .01 at age 

20). 
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Control variables 

Best friend 's alcohol use at age 16 and at age 20. The participants were asked 

to indicate whether their best friend had consumed alcohol in the previous month 

(yes/no). 

Problem behaviours at age 12. The problem behaviour score was created by 

combining measures from three sources: self-reports, teacher ratings and peer 

nominations. For self-reports, a modified version of the antisocial behaviour scale 

developed by Metzler, Biglan, Ary and Li (1998) was used. Participants were asked to 

rate 16 items on a scale ranging from 1 (never) to 5 (more than JO times). A mean score 

was calculated for the 16 items (M = 1.43; SD = 0.53; a= .83). The teacher-rating 

measure was based on 10 items including the 6 items from Dodge and Coie's (1987) 

measure of reactive and proactive aggression and four items from the Social Behaviour 

Questionnaire developed by Tremblay, Loeber, Gagnon, Charlebois, Larivée and 

Leblanc (1991). The teacher was asked to rate these items on a scale of 1 (never) to 5 

(almost always). A mean score was calculated for the 10 items (M = 1.62; SD = 0.75; 

a= .95). The peer nomination scale included five items from the Revised Class Play 

(Masten, Morrison & Pellegrini, 1985). Examples of items included "Gets into a lot of 

fights," and "Hits and pushes others around." Participants were given a list of the names 

· of all the other participants in the classroom in alphabetical arder. They were th en asked 

to select the three peers who best corresponded to each behavioural description. 

Participants ' scores for each item were obtained by adding up the number of peer 

nomin"ations they had received. These scores were then converted into Z scores within 

each classroom and a total score was obtained by calculating the mean score for the 

five items (M = -0.03; SD = 0.89; a= .90). The composite score for problem behaviours 

was obtained by standardizing (Z score) ail scores and calculating a mean score based 

on these three measures (correlations were between .38 and . 51 ; a = .69). 
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Analyses 

The first set of analyses aimed to determine whether alcohol use differed 

according to romantic involvement status and gender. To this end, a 2 (status) X 2 

(gender) analyses of covariance including problem behaviours and best friend' s alcohol 

use as covariates were performed at age 16 and at age 20. The second set of analyses 

examined the contribution of number of romantic partners and age difference with 

romantic partner(s) on participants' alcohol use, while controlling for problem 

behaviours and best friend' s alcohol use and tes ting for the moderating effect of gender. 

Multiple hierarchical regressions were performed at age 16 and at age 20. For each 

analysis, participants providing all data needed were selected. 

Results 

Did alcohol use differ according to romantic involvement status? 

The means and standard deviations of alcohol use according to romantic 

involvement status and gender, at ages 16 and 20, are presented in Table 1. Logarithmic 

transformations were applied to the variables that were highly skewed. At age 16, the 

analyses revealed that alcohol use differed significantly according to romantic 

involvement status [F (1 , 286) = 10.71; EMC =.09; p =.00; rl = .04] . Participants who 

· reported having at least one roman tic partner in the previous year presented a 

significantly higher level of alcohol use than those who reported no romantic 

involvement. However, no gender effect [F (1, 286) = .46; p = .50] or interaction 

between gender and status [F (1, 286) = .07; p = .80] was found. At age 20, alcohol use 

did not differ significantly according to romantic involvement status [F (1, 243) = 2.19; 

p = .15] and the interaction between gender and status was not significant [F (1, 243) 

= . 74; p = .39]. To test whether the impa~t of romantic involvement status on alcohol 

use differed at age 16 and at age 20, the partialrl values associated with the variables 

of interest were converted into correlation coefficients and then statistically compared, 
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using Guilford's formula (1965). There was no significant difference between the two 

developmental periods (Z = -1.18; p = .24). 

Were number of romantic partners and difference of age associated with alcohol use? 

At age 16,227 of the 294 participants reported having had at least one romantic 

partner in the previous year. At age 20, 201 of the 250 participants reported having had 

at least one romantic partner in the previous year. Hierarchical regression analyses were 

performed for these participants. 

Table 2 presents the correlations and the means and standard deviations for the 

variables of interest before the logarithmic transformations, in middle and late 

adolescence. An examination ofthe correlations reveals that at age 16, alcohol use was 

positively associated with problem behaviours, best friend's alcohol use, and number 

of romantic partners in the previous year. Furthermore, the older the participant 

compared to his partner(s), the less the participant drinks. At age 20, alcohol use was 

positively associated with problem behaviours and best friend's alcohol use. However, 

it was not associated with number ofromantic partners or age difference with romantic 

partner(s). 

Hierarchical regression models were then calculated. The dependent variable 

was the participants' alcohol use. The independent variables were introduced into the 

madel in three steps. In Step 1, the control variables (problem behaviours and best 

friend ' s alcohol use) were introduced. In Step 2, the independent number of roman tic 

partners, age difference and gender were added to the model to examine the main 

potential effects ofthese variables. Lastly, the interactions between the two dimensions 

of romantic involvement and gender were introduced in Step 3, following Baron and 

Kenny's (1986) procedure. This regression madel was applied both at age 16 and at age 

20. 
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Table 3 presents the standardized betas W), changes in the squared correlation 

coefficients (L".R2
) and the final adjusted squared correlation coefficients (R2

) 

associated with the regression models in middle and late adolescence. At age 16, the 

R2 was found to be significant after Step 1 [R2 = .34; F (2, 224) = 57.86; p < .01]. The 

standardized betas showed that problem behaviours and best friend ' s alcohol use 

positively predicted alcohol use. The R2 was also found to be significant in Step 2 [R2 

= .38; F (5 , 221) = 26.92; p < .01] , explaining an additional 4% of the variance. The 

standardized betas showed that alcohol use was positively predicted by the number of 

romantic partners and negatively predicted by age difference. The last step, including 

the interactions, did not significantly increase the R2 value. 

At age 20, the R2 was found to be significant after Step 1 [R2 = .08 ; F (2, 195) 

= 8.58; p < .01]. The standardized betas showed that problem behaviours and best 

friend's alcohol use positively contributed to the prediction of alcohol use. However, 

neither Step 2 [R2 = .09; F (5 , 192) = 3.95 ; p = .46] nor Step 3 [R2 = .10; F (7, 190) = 

2.87; p = .78] were found to be significant. 

A last anal ysis was performed to determine wh ether the contribution of number 

of romantic partners and age difference differed in middle and late adolescence. The 

R2 change associated with step 2 in the age 16 model was compared to the R2 change 

associated with step 2 in the age 20 model (Steiger, 1980). The result indicated no 

difference between the two regression models (Z = -0.58; p = .56). 

Discussion 

This study examined the associations between three dimensions of romantic 

involvement (romantic involvement status, number of romantic partners and age 

difference with roman tic partners) and alcohol use in middle and la te adolescence. 

Based on Brown's (1999) model of the development of romantic relationships, it was 

expected that these dimensions would contribute significantly to alcohol use in middle 
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adolescence only. Overall, our study results tend to support this hypothesis. Contrary 

to what was expected, however, the effects observed did not differ according to 

participants ' gender. 

The results show that adolescents who are involved in at least one romantic 

relationship in middle adolescence consume more alcohol than those who are not. The 

developmental theories put forward by Erikson (1959, 1982) and Elder (1985) may 

shed some light on the meaning of these results. Erikson suggests that identity 

development is central to adolescence and that it is possible to experience true intimacy 

with another person only after one has developed one ' s own identity. Thus, romantic 

relationships experienced in middle adolescence take place during a period in which a 

young person' s identity is not yet firmly anchored. Moreover, Elder argues that 

romantic involvement in adolescence is premature and can even hinder a young 

person' s development. According to these theories, romantic involvement during 

adolescence could interfere with the achievement of certain developmental tasks, lead 

to psychological distress and result in the development ofvarious problem behaviours 

such as alcohol use (Davila et al. , 2004; Zimmer-Gembeck et al. , 2001; Young & 

D'arcy, 2005). Another hypothesis is that adolescents may be tempted to use alcohol 

in order to appear brave, daring and mature so as to attract and impress potential 

romantic partners (Lucas, & Lloyd, 1999). It is also plausible that adolescents · have 

more difficulty resisting pressure from a romantic partner to use alcohol since rejection 

by the partner could affect their self-esteem and their status within the peer group, two 

central needs in middle adolescence (Brown, 1999). However, we cannot exclude the 

possibility that the differentiation between the adolescents who are involved in at least 

one romantic relationship and the ones who are single is in part driven by those with a 

high number of partners. The results also show that in middle adolescence, number of 

romantic partners is positively associated with alcohol use. Three possible explanations 

are proposed. First, romantic involvement with several partners necessarily entails a 

certain number of break-ups. It has been shown that relationship dissolution may be 



33 

associated with emotional distress and depression ( e.g. Monroe, Rohde, Seeley, & 

Lewinsohn, 1999). Park, Sanchez and Brynildsen (forthcoming) have observed that 

individuals who base their self-esteem to a great extent on having a romantic partner 

report higher levels of emotional distress when they experience a break-up. This may 

be the case with younger adolescents, for whom romantic involvement plays a central 

role in the development of self-esteem (Brown, 1999). Alcohol is often used by 

adolescents to enhance positive emotional states (Stewart, Loughlin, & Rhyno, 2001) 

and cope with negative emotional states (Kairouz, Gliksman, Demers, & Adlaf, 2002). 

Adolescents may therefore use alcohol to reduce the emotional distress caused by the 

break-ups they have experienced. Second, adolescents who have many romantic 

partners are also more often exposed to new intimate contexts. Alcohol could thus be 

used to lessen shyness, facilitate communication and help them express intimate 

emotions (Traeen & Lewin, 1999). Morr and Mongeau (2004) have observed that when 

people meet in a context in which they have access to alcohol, they expect both partners 

to be more receptive and to confide more in one another. In sorne cases, romantic 

involvement with many partners could also be the result of a high level of alcohol use 

rather than the reverse, as alcohol could redu ce inhibition on the part of both partners 

(Zimmer-Gembeck et al., 2001, 2004). Third, each romantic relationship provides a 

context where adult supervision is less present or absent and youth may be more prone 

to engage in a variety of delinquent behaviours, such as alcohol use (Wong, 2005), 

especially when their romantic partners are drinking themselves. In a future study, it 

would be interesting to include a measure of romantic partner' s alcohol use to 

determine if this ex plains this detrimental effect. The results also show that the greater 

the extent to which middle adolescents ' romantic partners were older than they were, 

the higher their alcohol use. Epidemiological studies have shown that alcohol use 

gradually increases throughout adolescence and then tends to decline in young 

adulthood (Bachman et al., 2002). At age 16, adolescents who have older romantic 

partners are thus in contact with individuals who are likely to present higher levels of 

alcohol use. Due to behaviour contagion, these adolescents may be influenced by their 
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romantic partner's alcohol use and adopt similar drinking habits (Aikins, Simon, & 

Prinstein, 2010). Indeed, it appears that pressure from older peers has a greater 

influence on substance use initiation in early adolescence (Lucas & Lloyd, 1999). It is 

also plausible that adolescents whose romantic partners are older also have access to 

older social contexts and peer networks in which alcohol use is more prevalent. Given 

that the legal age to purchase alcohol in Quebec is 18, it is likely that adolescents whose 

romantic patiners are older also have easier access to this substance. Since alcohol use 

begins to decline in young adulthood (Bachman et al., 2002), it is likely that older 

roman tic partners of 20 year-old adolescents present drinking habits that are similar to 

theirs. 

However, it is important to note that the results mentioned above are based on 

concurrent analysis. Consequently, the data indicates that romantic relationships can 

contribute to alcohol use, but does not speak to the causal arder. Furthennore, the 

direction ofthese relations cannat be clearly identified. It is therefore possible that it is 

the adolescents ' alcohol use that has an impact on the dimensions of romantic 

relationships studied and not the reverse. Nevertheless, only the use of a longitudinal 

design would enable us to answer these questions. Moreover, although problem 

behaviours have been controlled in the present study, we cannat exclude the possibility 

that risky romantic experiences are actually driven by individual or environmental 

antecedents. As predicted by our hypotheses, at age 20, romantic involvement status, 

number of romantic partners and age difference with romantic partner(s) were not 

associated with alcohol use. Brown (1999) argues that romantic relationships in middle 

adolescence mainly help adolescents forge their identity, develop positive self-esteem 

and gain status among their peers. Indeed, adolescents are very susceptible to peer 

influence (Gardner & Steinberg, 2005) and peers play an important role in the choice 

of romantic partner and the nature of romantic involvement (Brown, 1999). Among 

adolescents, being involved in a romantic relationship is often associated with greater 

popularity within the peer group, particularly when one' s romantic partner presents 
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deviant behaviour (Miller. et al., 2009). By showing that they are worthy enough to 

attract partners, get involved with several partners and get involved with older partners, 

adolescents hope to fulfil their need for approval, popularity and recognition. These 

needs, however, gradually decrease as adolescence progresses, being replaced by 

deeper needs relating to the nature of romantic involvement and the development of 

stable and satisfying intimate relationships (Brown, 1999). It is plausible that variables 

related to the romantic relationship, its content, and the romantic partner themselves 

(e.g. partner's alcohol use, quality of the romantic relationship) are more at play in late 

adolescence. These results, however, should be qualified. In fact, although the analyses 

showed that the contribution of romantic involvement to alcohol use is significant in 

middle adolescence only, this contribution was not significantly greater at age 16 than 

at age 20. 

Compared to prevwus studies, which found that the impact of romantic 

involvement on alcohol use was greater among girls ( e.g. Stattin et al. , 2005; Young & 

D'Arcy, 2005), no gender difference was found in our study. Our results do not 

necessarily contradict tho se of previous studies and may ex tend our understanding of 

this phenomenon. It is possible that the contribution ofromantic involvement to alcohol 

use operates differently among boys than among girls. For example, girls may use 

alcohol to attract romantic partners (Lucas & Lloyd, 1999). Moreover, girls are 

influenced to a greater extent than boys by their romantic partner' s alcohol use (e.g. 

Haynie, Giordano, Manning, & Longmore, 2005). Girls, therefore, appear to be more 

susceptible to the influence of roman tic partners who use alcohol. As for boys, they are 

often the ones who lead girls to use drugs (Eaves, 2004; Moon, Recht, Jackson, & 

Spellers, 1999). Therefore, it is possible that boys carry out this role through their 

romantic relationship and act as a point of access to alcohol for their roman tic partner. 

Thus, while romantic involvement appears to contribute equally to alcohol use among 

boys and girls, different processes appear to be involved. This hypothesis is 

speculative, however, and needs to be tested. 
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Limitations and future studies 

This study has sorne limitations. The first limitation is that most of the measures 

used were self-reported. However, studies have shown that self-report measures of 

alcohol use, while not perfect, are reliable (O'Malley, Johnston, Bachman, & 

Schulenberg, 2000) and comparable· to more complex measures, such as the Timeline 

Followback method (Labrie, Pederson, & Earleywine, 2005). Furthermore, no 

additional indication was given in regards of the definition of a roman tic relationship. 

This may have blur boundaries between romantic and non-romantic involvement, 

especially for relationships of short duration, such as two weeks. In parallel, the 

reciprocity of roman tic involvement (i.e. the fact that both roman tic partners recognize 

involvement with each other) was not taken into account. A third limitation concems 

the composition of the sample. Most of the participants were born in Canada, lived in 

the suburbs and came from middle-class families. It would be inappropriate to 

generalize these results to adolescents living in other regions, from diverse ethnie 

groups or from different socio-economic backgrounds. 

This study aimed to examine the contribution of romantic involvement to 

alcohol use among adolescents. This research provides a significant contribution to the 

current literature, offering interesting avenues for reflection in regard to the role of 

romantic relationships in alcohol use at to distinct developmental periods of 

adolescence. In future research, it would be relevant to study the influence of romantic 

involvement on alcohol use among adolescents with a longitudinal design, for example 

while examining its impact on ·the trajectories of alcohol use. The contribution of the 

roman tic partner, his/her drinking habits and the characteristics of the relationship ( e.g. 

quality) to alcohol use among adolescents should also be examined. 
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Résumé 

Cette étude vise à déterminer dans quelle mesure la consommation du partenaire 

amoureux et la qualité de la relation amoureuse ont un impact sur la fréquence et les 

problèmes de consommation d'alcool à la fin de l'adolescence. Des liens concomitants 

et longitudinaux (sur un an) entre ces variables sont examinés. Au total , 162 

adolescents en couple (69% filles) ont été interrogés à 20 ans et à 21 ans. Les résultats 

révèlent que la consommation d'alcool des jeunes est positivement associée à celle de 

leur partenaire amoureux. De plus, la qualité de la relation amoureuse exerce un effet 

modérateur sur le lien entre la consommation du partenaire amoureux et les problèmes 

de consommation d'alcool des jeunes. Ces résultats illustrent l' importance de 

considérer la relation amoureuse comme contexte de risque pouvant contribuer à la 

consommation d'alcool à la fin de l'adolescence. 

Mots-clés : Relations amoureuses, partenaire amoureux, qualité de la relation, 

consommation d' alcool, adolescence, développement 
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Introduction 

La consommation d'alcool tend à augmenter vers la fin de l'adolescence (White, 

McMorris, Cata1ano, Fleming, Haggerty, & Abbott, 2006). Plus de 70% des jeunes 

canadiens âgés entre 21 et 24 ans rapportent avoir consommé de l'alcool au cours du 

dernier mois (Santé Canada, 2011). Or, bien qu'un niveau modéré de consommation 

d'alcool puisse être considéré comme exploratoire à l' adolescence, certains jeunes 

développent des habitudes de consommation problématiques. Ces problèmes de 

consommation d'alcool se caractérisent notamment par les difficultés personnelles, 

interpersonnelles; sociales et symptomatiques qui en découlent (White, 1987). Selon 

Santé Canada (2011), près de 18% des buveurs de 15 à 24 ans affirment avoir déjà vécu 

de tels problèmes en raison de leur consommation d'alcool. Étant donné la gravité et la 

prévalence des problèmes pouvant être associés à la consommation d'alcool à 

l' adolescence, il est important dans une perspective de prévention d'identifier les 

facteurs personnels et contextuels qui peuvent contribuer à cette consommation. Dans 

cette étude, nous proposons d'examiner un contexte relationnel encore peu considéré 

par les chercheurs: la relation amoureuse. 

Vers la fin de l'adolescence3
, plus de la moitié des jeunes rapportent avoir un 

partenaire amoureux (Carver, Joyner, & Udry, 2003; Fleming, White, & Catalano, 

2010). À cet âge, les relations amoureuses remplissent plusieurs fonctions bénéfiques 

comme le partage d'intimité et de soutien (Connolly & Mclsaac, 2009). Toutefois, dans 

certains cas, les relations amoureuses peuvent contribuer à la détresse psychologique 

et aux comportements antisociaux (Lonardo, Giordano, Longmore, & Manning, 2008; 

3 Il n' existe pas de consensus en ce qui a trait à l' âge à laquelle se termine l' adolescence. 
Selon 1' « American Academy of Child and Adolescent Psychiatry » (20 1 0) et 1' 
« American Academy of Pediatries » (2008), la fin de 1' adolescence se situerait entre 
18 et 21 ans. En accord avec d'autres auteurs s'intéressant aux relations amoureuses, 
nous utiliserons le terme «fin de l 'adolescence » pour désigner la période entre 20 et 
21 ans (p. ex., Dunphy, 1963; Home & Zimmer-Gembeck, 2005; Owens & Bergman, 
2010; Wells, Horwood, & Fergusson, 2004). 
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Zimmer-Gembeck, Siebenbruner, & Collins, 2001). La consommation d' alcool 

constitue l'un de ces problèmes. En effet, plusieurs études ont rapporté que la 

consommation d'alcool des jeunes était corrélée avec celle de leur partenaire amoureux 

(Fleming & al. , 2010; Haynie, Giordano, Manning & Longmore; 2005). De façon plus 

importante, il semble même que la consommation d'alcool du partenaire contribuerait 

à une augmentation subséquente de la consommation du jeune (Mushquash, Stewart, 

Sherry, Mackinnon, Antony, & Sherry, 2011 ; Wiersma, Fischer, Cleveland, Reifman 

& Harris, 2011). Cependant, ces études n'ont pas vérifié si l' influence du partenaire se 

faisait également ressentir sur les problèmes associés à l' usage d' alcool (c .-à-d., 

difficultés personnelles, interpersonnelles, sociales et symptomatiques). Cette question 

est particulièrement importante étant donné la prévalence des problèmes découlant de 

la consommation d'alcool à la fin de l' adolescence (Santé Canada, 2011). 

Par ailleurs, outre les habitudes de consommation d' alcool du partenaire, un 

examen plus complet de la contribution de la relation amoureuse dans la consommation 

d' alcool doit également prendre en compte la qualité de la relation entre les partenaires. 

La qualité d'une relation amoureuse se reflète notamment par le niveau d'intimité et 

d'affection entre les partenaires et par la satisfaction qu ' ils retirent de cette relation 

(Furman, & Buhrmester, 1985; Galliher,Welsh, Rostosky, & Kawaguchi, 1998). Il est 

possible que les adolescents qui vivent une relation amoureuse de faible qualité 

consomment de l' alcool dans le but d'estomper les effets délétères de cette relation sur 

leur bien-être (p. ex., automédication) ou de favoriser les expériences émotionnelles 

positives (Baer, 2002; Kairouz, Gliksman, Demers, & Adlaf, 2002; Stewart, Loughlin, 

& Rhyno, 2001 ). Toutefois , les études sur le sujet rapportent des résultats 

contradictoires. Par exemple, Keams-Bodkin et Leonard (2005) ont observé que les 

partenaires consomment davantage d'alcool de façon excessive lorsque la relation est 

de faible qualité. À l' inverse, LaBrie, Thompson, Ferraiolo, Garcia, Huchting et 

Shelesky (2008) ont observé que les adolescentes qui rapportent une relation 

amoureuse de meilleure qualité consomment davantage d'alcool que celles qui 
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rapportent une relation de moins bonne qualité. La disparité entre ces résultats peut 

entre autres s'expliquer par la sélection d'échantillons d'âges différents et par le recours 

à différentes conceptualisation de la qualité de la relation. La contribution de la qualité 

de la relation amoureuse dans la consommation d'alcool à la fin de l'adolescence 

gagnerait donc à être clarifiée davantage. 

Il est également possible que la qualité de la relation amoureuse puisse agir à 

titre de variable modératrice sur le lien entre la consommation d'alcool des jeunes et 

celle du partenaire amoureux. La littérature sur les relations d' amitié pourrait servir 

d'appui à cette hypothèse. La théorie de l' apprentissage social soutient que l' influence 

exercée par l'ami est plus importante lorsque la relation est de bonne qualité (Bandura, 

1977). Les travaux de Morgan et Grube (1991) et de Urberg, Pilgrim et Degirmencioglu 

(1997) appuient cette hypothèse. Ces auteurs ont observé que la consommation de 

cigarettes, d'alcool et de drogues des jeunes est davantage influencée par le meilleur 

ami que par les autres membres du groupe de pairs. De plus, les adolescents sont 

davantage influencés par la consommation de cigarettes et d'alcool de leur ami lorsque 

la qualité de la relation est élevée (Urberg, Luo, Pilgrim & Degirmencioglu, 2002). Ces 

résultats suggèrent qu'uri processus d'influence est plus susceptible de prendre place 

dans une relation de meilleure qualité. Il est permis de croire que ce phénomène puisse 

également être observé dans le contexte de la relation amoureuse. 

Par ailleurs, les relations amoureuses à 1' adolescence sont étroitement 

imbriquées dans l'ensemble du réseau d' amis des jeunes (Brown, 1999; Connolly, 

Craig, Goldberg, & Pepier, 2004; Dunphy, 1963). Les jeunes fréquentent souvent leur 

partenaire amoureux et leurs amis dans les mêmes contextes. Le partenaire et les amis 

des adolescents sont donc susceptibles de présenter des caractéristiques communes, 

notamment sur le plan de la consommation d'alcool. Les amis peuvent également 

encourager les adolescents à choisir des partenaires amoureux qui soutiennent les 

normes et les comportements véhiculés par le groupe (Brown, 1999). Or, il est bien 
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connu que l'ami constitue une source d' influence significative quant aux habitudes de 

consommation d ' alcool à l' adolescence (Engels, Bot, Scholte & Granic, 2007; 

Geertjan, Bot, Meeus, Sentse, Knibbe, & Engels, 2011). Il est donc essentiel de 

déterminer si la contribution du partenaire amoureux est unique et si elle se distingue 

de celle du meilleur ami. De plus, la manifestation des comportements antisociaux à 

l'enfance constitue un important prédicteur de la consommation d' alcool à 

l' adolescence (Huang, White, Kosterman, Catalano, & Hawkins, 2001). Afin de 

s'assurer que les habitudes de consommation d'alcool et les problèmes qui en découlent 

ne représentent pas simplement une continuité des comportements antisociaux, cette 

variable doit également être prise en compte. Or, les études antérieures ont souvent 

omis de tenir compte de la consommation de 1' ami et des comportements antisociaux 

dans l'évaluation des liens entre les relations amoureuses et la consommation d'alcool 

des adolescents (p.ex. , Fleming & al. , 201 0; Mushquash & al. , 2011 ; Wiersma & al. , 

2011). 

Enfin, les habitudes de consommation d'alcool diffèrent selon le sexe (Bauman 

& Bryan, 1983; Labouvie, 1990; Young, Corley, Stallings, Rhee, Crowley & Hewitt, 

2002) et les relations amoureuses ne sont pas vécues de la même façon par les garçons 

et les filles (Feiring, 1999). De plus, les filles seraient davantage affectées que les 

garçons par la consommation de leur partenaire amoureux (p. ex. , Haynie & al. , 2005) 

et par les effets délétères des relations amoureuses (Stattin & Magnusson, 1990; Stattin, 

Kerr, Mahoney, Persson, & Magnusson, 2005 ; Young & d'Arcy, 2005). Il est donc 

possible que la contribution de la consommation d'alcool du partenaire amoureux et de 

la qualité de la relation dans la consommation d' alcool des jeunes puisse varier selon 

leur sexe. 

La présente étude 

La contribution potentielle de la relation amoureuse sur la consommation 

d' alcool à la fin de l 'adolescence a retenu l' attention des chercheurs récemment (p. ex., 
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Fleming & al., 2010; Mushquash & al. , 2011 ; Wiersma & al., 2011). Cette étude 

s'inscrit en continuité avec ces travaux et vise à approfondir notre compréhension de 

ce phénomène (1) en considérant simultanément deux aspects de la relation amoureuse 

(consommation d'alcool du partenaire et qualité de la relation) et leur interaction; (2) 

en dépassant le simple examen de la fréquence consommation d'alcool pour inclure 

également les problèmes associés à la consommation (c.-à-d. , difficultés personnelles, 

interpersonnelles, sociales et symptomatiques); (3) en examinant ces liens de façon 

concomitante et longitudinale (sur un an), et (4) en considérant la contribution d'autres 

facteurs de risque connus (problèmes comportement à l' enfance et consommation 

d'alcool du meilleur ami). 

De façon plus spécifique, trois objectifs sont poursuivis. Le premier objectif 

consiste à examiner la contribution de la consommation d' alcool du partenaire 

amoureux et de la qualité de la relation amoureuse dans la fréquence et les problèmes 

de consommation d'alcool à la fin de l'adolescence (20 ans). Il est attendu que la 

consommation du partenaire amoureux contribuera positivement à ces deux aspects de 

la consommation des participants. En se basant sur l'hypothèse d'automédication 

présentée plus haut, il est également attendu que la qualité de la relation amoureuse y 

contribuera négativement. 

Le deuxième objectif vise à vérifier si la contribution de la consommation 

d' alcool du partenaire sur celle des adolescents est modérée par la qualité de la relation 

amoureuse et par le sexe. Il est attendu que plus la qualité de la relation sera élevée, 

plus la contribution de la consommation du partenaire sera grande. Il est également 

attendu que les effets observés seront plus prononcés chez les filles que chez les 

garçons. 

Le troisième objectif vise à examiner de nouveau ces questions, mais cette fois­

ci de façon longitudinale sur une période d'un an (entre 20 et 21 ans). L'examen des 

effets longitudinaux permettra de déterminer si, au-delà des liens concomitants, ces 
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deux aspects des relations amoureuses (c.-à-d. , consommation d' alcool du partenaire 

et qualité de la relation) exercent une influence sur le jeune qui se traduit par une 

augmentation de ses habitudes de consommation d'alcool. Les effets potentiellement 

modérateurs de la qualité de la relation et du sexe sont également examinés dans ces 

analyses longitudinales. 

Méthodologie 

Participants 

Cette étude a été amorcée en 2001 auprès de 390 élèves de 6e année (58% filles ; 

âge moyen = 12,38 ans, E.T. = 0,42 ans) provenant de huit écoles primaires d'une 

commission scolaire francophone dans une ville québécoise de 350 000 habitants. Les 

parents ont alors complétés un formulaire écrit autorisant la participation de leur enfant. 

Environ 75% de la population étudiante disponible dans ces classes a accepté de 

participer à l'étude. La majorité des jeunes de l' échantillon est d'origine canadienne 

(90%). Au début de l'étude, 72% des participants habitaient avec leurs deux parents 

biologiques. L' échantillon est majoritairement issu de la classe moyenne, avec un 

revenu familial annuel moyen qui se situe entre 45 000$ et 55 000$ (en 2001). Les 

mères et les pères ont respectivement complété une moyenne de 13,10 (E.T. = 2,68) et 

de 13,20 (E.T. = 3,20) années de scolarité. 

Procédures 

Les données utilisées dans le cadre de cet article ont été recueillies au début de 

l'étude à 12 ans (comportements antisociaux) et à deux autres moments alors que les 

participants étaient âgés de 20 ans et de 21 ans. En 6e année (12 ans), des évaluations 

des comportements antisociaux ont été recueillies auprès des jeunes, des enseignants 

et des pairs . Les passations de questionnaires se sont déroulées à l' école. À 20 ans et à 

21 ans, les données ont été recueillies par le biais d'un questionnaire que les 

participants ont complété à l' école ou à domicile pour ceux qui ne fréquentaient plus 
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1' école. Certains questionnaires ont dû être envoyés par la poste (environ 20). À chaque 

temps de mesure, les participants ont reçu une compensation financière de vingt dollars. 

Cette étude a été approuvée par le Comité institutionnelle d'éthique de la recherche de 

notre université. 

Mesures 

Relation amoureuse. À 20 ans, les jeunes ont été invités à indiquer s'ils avaient 

présentement un partenaire amoureux. Ils devaient ensuite préciser le nom et le prénom 

de leur partenaire. Cette information a été utilisée pour identifier les jeunes qui ont 

conservé le même partenaire amoureux à 20 ans et à 21 ans. Ils devaient ensuite 

répondre à une série de questions portant sur a) la fréquence de consommation d ' alcool 

du partenaire et b) la qualité de la relation. En accord avec les études antérieures, seules 

les fréquentations d'une durée minimale de deux semaines ont été considérées (Miller, 

Lansford, Constanzo, Malone, Golonka, & al., 2009; Van der Zwaluw, Scholte, 

Vermulst, Buitelaar, Verkes, & al. , 2009; Zimmer-Gembeck, & al., 2001; 2004). La 

fréquence de consommation d 'alcool du partenaire amoureux au cours du dernier mois 

était évaluée à l'aide d'une échelle de quatre ancres, allant de 0 Gamais) à 4 (souvent). 

Cette procédure est consistante avec celle d'autres études sur le sujet (p. ex. , Fleming 

et al., 2010). La qualité de la relation amoureuse a été mesurée à l'aide de six items 

provenant du« Network ofRelationship Inventory »de Furman et Buhrmester (1985). 

Ces items mesurent l'intimité (3 items; ex : « Jusqu'à quel point parles-tu de choses 

avec cette personne que tu ne veux pas que d'autres sachent? ») et la satisfaction (3 

items; ex : « Jusqu'à quel point es-tu satisfait de ta relation avec cette personne? »). Le 

participant devait répondre en utilisant une échelle de cinq ancres, allant de 1 (peu ou 

pas du tout) à 5 (la plupart du temps). Un score de qualité de la relation amoureuse a 

été formé en calculant la moyenne des six items (alpha= .89). 

À 21 ans, les participants ont de nouveau été invités à indiquer le nom et le 

prénom de leur partenaire amoureux actuel. 
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Consommation d'alcool à 20 ans et à 21 ans. La consommation d'alcool a été 

mesurée à l'aide de deux indicateurs: la fréquence de consommation et la fréquence de 

consommation d'alcool dans le but de se saouler. Pour la fréquence de consommation, 

les participants devaient répondre à la question suivante : « Combien de 

consommations alcoolisées (ex: bière, vin, fort, etc.) as-tu prises au cours du dernier 

mois? », sur une échelle de 14 ancres, allant de « 0 » à « 41 et plus ». Cette procédure 

est consistante avec celle utilisée dans d' autres études sur le sujet (p. ex., Aikins, 

Simon, & Prinstein, 2010; Mason, & Spoth, 2011; Zimmer-Gembeck, & al., 2004). 

Pour la fréquence de consommation d'alcool dans le but de se saouler, les participants 

devaient répondre à la question suivante : « Combien de fois as-tu bu des 

consommations alcoolisées (ex., bière, vin, fort, etc.) dans le but de te saouler au cours 

du dernier mois? », sur une échelle de 14 ancres, allant de « 0 » à « 41 et plus ». La 

corrélation entre ces deux énoncés étant relativement élevée (r =,54; p < ,01 à 20 ans; 

r =,53; p < ,01 à 21 ans), une moyenne a ensuite été calculée. 

Problèmes de consommation d 'alcool à 20 ans et à 21 ans. Les problèmes de 

consommation d'alcool ont été mesurés à l'aide de douze énoncés inspirés entre autres 

des critères diagnostiques des troubles liés à l'alcool proposés par le DSM-IV-TR 

(American Psychiatrie Association, 2003). Ces énoncés ne visent pas à poser un 

diagnostic, mais uniquement à évaluer les problèmes liés à la consommation d'alcool. 

L'utilisation des critères du DSM pour évaluer les problèmes de consommation 

d'alcool est suggérée par certains chercheurs (p. ex., Moberg, 2005). Les participants 

devaient répondre par oui ou par non aux énoncés suivants: (1) «As-tu l' impression 

que la même quantité d'alcool a maintenant moins d'effet sur toi?», (2) «As-tu déjà 

essayé d'arrêter de consommer de l'alcool pour te rendre compte que tu n'étais pas 

capable?», (3) «As-tu déjà eu des difficultés psychologiques à cause de ta 

consommation d'alcool?», (4) «Est-ce que ta consommation d'alcool a nui à ta santé 

physique?», (5) « As-tu déjà eu des problèmes à l'écolè ou au travail à cause de 

l' alcool? », (6) « T'es-tu déjà fait arrêter parce que tu conduisais en état d'ébriété? », 
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(7) « T'es-tu déjà évanoui à cause de l'alcool?», (8) « As-tu déjà vomi à cause de 

l'alcool? », (9) « Es-tu déjà allé à l'école ou au travail lorsque tu étais saoul? », (1 ü) 

«As-tu déjà été saoul dans une place publique? », (11) « As-tu déjà perdu ou brisé des 

choses sous l'effet de l'alcool? » et (12) «Est-ce que quelqu'un près de toi t'a déjà dit 

qu'il était inquiet à cause de ta consommation d'alcool? ». Le score de problèmes de 

consommation d'alcool est calculé en additionnant le score de chacun des douze items, 

pour un score maximal de 12. La consistance interne (alpha de Cronbach) est de .72 à 

2ü ans et de .79 à 21 ans. 

Variables contrôles 

Consommation d 'alcool du meilleur ami à 20 ans. Les participants devaient 

indiquer la fréquence de consommation 1' alcool de leur meilleur ami au cours du 

dernier mois sur une échelle de quatre ancres, allant de ü Uamais) à 4 (souvent). 

Comportements antisociaux à 12 ans. Le score de comportements antisociaux 

a été créé en combinant des évaluations provenant de trois sources: auto-évaluation, 

évaluation par l 'enseignant et nominations par les pairs. Pour les comportements 

antisociaux auto-rapportés, une version modifiée de l'échelle de comportements 

antisociaux de Metzler, Biglan, Ary et Li (1998) a été utilisée. Les participants devaient 

répondre à 16 énoncés sur une échelle de cinq ancres allant de 1 Uamais) à 5 (plus de 

lü fois). Une moyenne a été calculée pour les 16 énoncés (M = 1,43 ; E.T. = ü,53 ; a= 

,83). L'évaluation par l' enseignant était obtenue à 1 'aide de 1 ü énoncés, incluant les six 

énoncés d' agressivité proactive/agressive de Dodge et Coie (1987) et quatre autres 

énoncés provenant du « Questionnaire d'évaluation du comportement social » de 

Tremblay, Loeber, Gagnon, Charlebois, Larivée et Leblanc (1991). L'enseignant 

devait répondre sur une échelle de 1 Uamais) à 5 (presque toujours). Une moyenne a 

été calculée pour les lü énoncés (M = 1,62; E.T. = ü,75 ; a = ,95). L' échelle de 

nominations par les pairs incluait cinq énoncés qui représentaient cinq descriptions 

comportementales d' agressivité tirés du « Revised Class Play » de Masten, Morison et 
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Pellegrini (1985). Les participants détenaient une liste des noms de tous les autres 

participants de la classe placés en ordre alphabétique. Ils devaient ensuite sélectionner 

trois pairs qui correspondaient le mieux à chaque description comportementale. Les 

scores des participants pour chaque item étaient obtenus en additionnant les 

nominations reçues. Ces scores étaient ensuite transformés en cote Z pour chaque 

classe et un score total était obtenu en calculant la moyenne des cinq items (M = -0,03; 

E.T. = 0,89; a = ,90). Le score composite des comportements antisociaux a été calculé 

en standardisant (score Z) et en établissant une moyenne à partir de ces trois indicateurs 

(corrélations entre ,38 et ,51; a= ,69). 

Plan d 'analyse 

Afin d' évaluer la contribution de la consommation d' alcool du partenaire 

amoureux et de la qualité de la relation dans la fréquence et les problèmes de 

consommation d'alcool des adolescents, des régressions multiples hiérarchiques ont 

été réalisées. Ces analyses permettent de déterminer la contribution unique de chacune 

de ces variables ainsi que leurs interactions. Les variables indépendantes ont été 

introduites dans le modèle en six étapes. Dans la première étape, les variables contrôles 

(comportements antisociaux et consommation d'alcool du meilleur ami) sont 

introduites. Dans la deuxième étape, les variables indépendantes (consommation du 

pruienaire amoureux, qualité de la relation amoureuse, sexe) sont ajoutées au modèle 

afin d'examiner les effets principaux de ces variables. Dans les trois étapes suivantes, 

les interactions doubles entre les variables mentionnées à 1 'étape précédentes sont 

introduites selon la procédure de Baron et Kenny (1986). Finalement, l'interaction 

triple entre la consommation du partenaire amoureux, la qualité de la relation et le sexe 

est introduite dans une dernière étape. Ce modèle a été testé séparément pour la 

fréquence de consommation d'alcool et pour les problèmes de consommation d'alcool. 
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Résultats 

Statistiques descriptives 

Au total, 302 jeunes ont pris part à la collecte de données de 20 ans (61% filles ; 

77% de l'échantillon initial). Des analyses de comparaison de groupes ont révélé que 

cet échantillon de jeunes comporte significativement plus de filles [X2 (1, N = 389) = 

4,35, p <, 05] et présente moins de comportements antisociaux [t(385)= 3,74 p < ,05] 

que ceux qui ont cessé de participer à l'étude (N=88). Parmi les 302 participants, 162 

(69% filles) ont rapporté avoir un partenaire amoureux à 20 ans. Les analyses 

concomitantes sont réalisées auprès de ces participants. Cet échantillon de jeunes en 

couple (N=162) comporte significativement plus de filles [X2 (1 , N = 302) = 8,46, p <, 

01] que l'échantillon de jeunes qui ne le sont pas (N=140). Des 162 jeunes qui ont 

rapporté avoir un partenaire amoureux à 20 ans, 15 8 ont également pris part à la collecte 

de données de 21 ans. Parmi eux, 126 (80% filles) ont nommé le même partenaire à 21 

ans . Les analyses longitudinales sont menées auprès de ces participants. Cette décision 

a été prise en s 'appuyant sur le principe que pour qu'un processus d' influence puisse 

prendre place au fil du temps entre les deux membres d'une dyade, il est nécessaire que 

la composition de cette dyade demeure stable. Ces jeunes (N=126) ne diffèrent pas de 

ceux qui n ' ont pas identifiés le même partenaire à 21 ans (N=32) sur le plan du sexe et 

des comportements antisociaux. 

Le tableau 1 présente les moyennes brutes et les écart-types des variables de 

l'étude de même que leurs intercorrélations (Pearson). Ces analyses ont été réalisées 

auprès des participants ayant conservé le même partenaire amoureux de 20 ans à 21 

ans. Des transformations logarithmiques ont été appliquées aux variables qui étaient 

fortement asymétriques. L'examen des corrélations révèle que la fréquence de 

consommation d'alcool et les problèmes de consommation d'alcool à 20 ans sont 

positivement associés aux comportements antisociaux, à la consommation du meilleur 

ami et à la consommation du partenaire amoureux. La consommation d'alcool à 21 ans 



. - ----------------------------------------------------------------

62 

est positivement associée à la consommation du meilleur ami et à la consommation du 

partenaire amoureux alors que les problèmes de consommations d'alcool à 21 ans sont 

positivement associés à la consommation du meilleur ami . Il est à noter que la 

fréquence de consommation d'alcool et les problèmes de consommation d'alcool ne 

sont que modérément corrélés, ce qui soutient la pertinence de les examiner 

séparément. 

Modèles de régression multiple concomitants à 20 ans 

Le tableau 2 présente les bêtas standardisés (~), les changements de coefficients 

de corrélation au carré (Lill.2) et les coefficients de corrélation au carré ajustés finaux 

(R2
) associés au modèle de régression pour la fréquence de consommation d' alcool à 

20 ans. Le R2 s'est révélé significatif suite à l'étape 1 [F (2, 155) = 17,98; p < ,01]. Les 

variables contrôles expliquent 19% de la variance dans la fréquence de consommation 

d'alcool des participants. L' examen des bêtas standardisés révèle que les 

comportements antisociaux et la consommation d'alcool du meilleur ami contribuent 

significativement et positivement à la consommation d'alcool. Le R2 est aussi 

significatif suite à l'étape 2 [F (5 , 152) = 4,39; p < ,01]. Ces variables expliquent 7% 

additionnels de la variance. Les bêtas standardisés révèlent que seule la consommation 

du partenaire amoureux contribue significativement et positivement à la fréquence de 

consommation. L'étape 3 ne s'est pas révélée significative. L'étape 4 incluant 

l'interaction entre le sexe et la qualité est significative [F (7, 150) = 8,66, p < ,01]. Le 

changement de R2 indique que cette interaction explique 3% additionnels de la 

variance. Plus spécifiquement, pour les garçons, la qualité de la relation amoureuse est 

négativement associée à la consommation d 'alcool(~ = -,34, p < ,05) alors que ce n ' est 

pas le cas pour les filles CP= ,07, p = ,49). Les étapes suivantes n'ont pas contribué à 

améliorer le modèle. 

Le même modèle en six étapes a été testé pour les problèmes de consommation 

d' alcool. Les résultats sont rapportés au tableau 2. Le R2 s' est révélé significatif suite 
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à l' étape 1 [F (2, 154) = 10,38; p < ,01]. Les variables contrôles expliquent 12% de la 

variance dans les problèmes de consommation d'alcool. Les bêtas standardisés révèlent 

que les comportements antisociaux et la consommation d ' alcool du meilleur ami sont 

positivement associés aux problèmes de consommation d'alcool. Le R2 s' est aussi 

révélé significatif suite à l'étape 2 [F (5, 151) = 6,93 ; p < ,01]. Le changement de R2 

indique que les variables incluses dans cette étape contribuent à expliquer 7% 

additionnels de la variance. L'examen des bêtas standardisés révèle que seule la 

consommation du partenaire amoureux contribue aux problèmes de consommation 

d'alcool. Les étapes 3, 4 et 5 ne se sont pas révélées significatives. L'étape 6 s'est 

révélée significative [F (9, 147) = 5,14; p < ,05]. L'interaction triple entre la 

consommation d'alcool du partenaire, la qualité de la relation amoureuse et le sexe 

contribue à expliquer 3% additionnels de la variance. Cette interaction a été 

décomposée selon la méthode de Cohen et Cohen (1983). L'interaction double entre la 

consommation du partenaire amoureux et la qualité de la relation amoureuse a d'abord 

été testée séparément pour les garçons et pour les filles . Les résultats indiquent que 

cette interaction est uniquement significative chez les garçons CP = ,46, p < ,01 ). Par la 

suite, la variable qualité de la relation a été dichotomisée à partir de la médiane. La 

contribution de la consommation du partenaire amoureux sur la consommation d 'àlcool 

des jeunes a été testée séparément selon le niveau de qualité de la relation (faible vs 

élevée). Les résultats révèlent que la consommation du partenaire amoureux est 

positivement associée aux problèmes de consommation d'alcool des garçons 

uniquement lorsque la qualité de la relation amoureuse est élevée(~= ,58, p < ,01). 

Modèles de régression multiple longitudinaux: Prédiction de la consommation 

d 'alcool à 21 ans 

Le modèle de régression hiérarchique testé ici est identique au modèle présenté 

plus haut à une exception près: la fréquence de consommation d'alcool à 20 ans (ou les 
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problèmes de consommation d'alcool à 20 ans) ont été intégrés à 1' étape 1, afin de tenir 

compte de la stabilité de ces variables dans le temps. 

Les résultats relatifs à la fréquence de consommation d'alcool à 21 ans sont 

présentés au tableau 3. Le R 2 s 'est révélé significatif suite à 1' étape 1 [F (3 , 118) = 

23,49; p < ,01]. Les variables contrôles expliquent 37% de la variance. Les bêtas 

standardisés indiquent que seule la consommation d 'alcool à 20 ans prédit positivement 

la conso~ation d'alcool à 21 ans, suggérant ainsi une grande stabilité dans ce 

comportement. L'étape 2 s'est révélée marginalement significative [F ( 6, 115) = 13 ,26; 

p = 08]. Le changement de R2 indique que les variables comprises dans cette étape 

contribuent à expliquer 4% additionnels de la variance. Les bêtas standardisés révèlent 

que seule la consommation du partenaire amoureux à 20 ans prédit positivement la 

consommation d'alcool à 21 ans (~ = ,21 ; p < ,05). Il est à noter que lorsque seule la 

variable consommation du partenaire est incluse dans cette étape, le changement de R 2 

est significatif [F ( 4, 117) = 19,3 1; p < ,05] et le pourcentage de variance expliqué 

demeure à 4%. Les étapes 3 à 6 ne sont pas significatives. 

Les résultats se rapportant au modèle de régression testé pour les problèmes de 

consommation d'alcool à 21 ans sont rapportés au tableau 3. Le R2 s ' est révélé 

significatif suite à l'étape 1 [F (3 , 117) = 20,65; p < ,01]. Les variables contrôles 

expliquent 35% de la variance dans les problèmes de consommation d 'alcool. Les bêtas 

standardisés démontrent que seuls les problèmes de consommation d'alcool à 20 ans 

prédisent positivement les problèmes de consommation d'alcool à 21 ans, suggérant 

encore une fois une grande stabilité dans ce phénomène. Les étapes deux à quatre ne 

sont pas significatives. L'étape cinq s'est révélée significative F (9, 111) = 7,81 ; p < 

,05]. Le changement de R2 indique que l'interaction entre la consommation du 

partenaire amoureux et la qualité de la relation amoureuse explique 3% additionnels de 

la variance. Cette interaction a été décomposée selon la méthode de Cohen et Cohen 

(1983), soit en dichotomisant la qualité de la relation amoureuse à partir de la médiane 
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et en mesurant la contribution de la consommation du partenaire amoureux sur les 

problèmes de consommation d'alcool des jeunes séparément selon le niveau de qualité 

de la relation (faible vs élevée). Les résultats démontrent que lorsque la qualité de la 

relation amoureuse est faible, la consommation du partenaire amoureux contribue 

positivement aux problèmes de consommation d'alcool des adolescents un an plus tard 

(~ = ,3 5, p < ,01) tandis que ce n 'est pas le cas lorsque la qualité de la relation est élevée 

(~ = ,09 p = ,49). L'étape six n'est pas significative. 

Discussion 

Cette étude visait à examiner dans quelle mesure deux aspects des relatiops 

amoureuses, c. -à-d. , la consommation d'alcool du partenaire et la qualité de la relation, 

pouvaient contribuer à la fréquence de consommation d'alcool à la fin de l'adolescence 

et aux problèmes pouvant y être associés. Le rôle potentiellement modérateur de la 

qualité de la relation et du sexe était également testé. Ces questions étaient d' abord 

examinées de façon concomitante à 20 ans, puis de façon longitudinale à 21 ans . Les 

résultats révèlent que la consommation du partenaire amoureux contribue de façon 

concomitante à la fréquence de consommation d'alcool des jeunes et aux problèmes 

associés à cette consommation. De plus, les résultats suggèrent que la qualité de la 

relation amoureuse exerce un effet modérateur sur le lien entre la consommation du 

partenaire amoureux et les problèmes de consommation d'alcool des jeunes. 

Cependant, peu d'effets longitudinaux sont observés. Contrairement à ce qui était 

attendu, les effets observés sont généralement plus prononcés chez les garçons que chez 

filles. 

Liens concomitants 

Les analyses concomitantes menées à 20 ans révèlent que la consommation 

d'alcool du partenaire amoureux est positivement associée à la fréquence de 

consommation d'alcool des adolescents. Ces résultats sont cohérents avec ceux des 
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études antérieures qui démontrent que le partenaire amoureux joue un rôle unique dans 

la fréquence de consommation d'alcool des adolescents (p. ex., Haynie & al., 2005). Il 

est possible que ce résultat soit attribuable à un phénomène de sélection (les individus 

choisiraient des partenaires amoureux qui présentent des caractéristiques similaires aux 

leurs) ou d'influence (les individus seraient influencés par la consommation de leur 

partenaire amoureux). Toutefois, les analyses concomitantes ne pennettant pas de 

clarifier cette hypothèse. 

Outre la consommation d'alcool du partenaire, la qualité de la relation 

amoureuse était également examinée. Un lien concomitant a été observé entre la qualité 

de la relation et la consommation d'alcool chez les garçons. En effet, moins la qualité 

de la relation amoureuse est bonne, plus leur consommation d'alcool est élevée. D'une 

part, il est possible que les adolescents qui vivent une relation amoureuse peu 

satisfaisante utilisent l'alcool à titre d'automédication. En effet, la consommation 

d'alcool est souvent utilisée par les jeunes comme moyen de favoriser les affects 

positifs (Stewart & al., 2001) et de gérer les affects négatifs (Baer, 2002; Kairouz et 

al., 2002). DeHart et ses collègues (2008) ont d'ailleurs observé que les individus 

(spécialement ceux qui présentent une faible estime de soi) consomment davantage 

d'alcool durant les journées où ils vivent des interactions négatives avec leur partenaire 

amoureux. D'autre part, il est possible qu'une consommation élevée d'alcool conduise 

à une relation amoureuse de plus faible qualité. Fisher, Fitzpatrick, Cleveland, Lee, 

McKnight, & Miller (2005) ont observé que plus les adolescents boivent de façon 

excessive, moins les conversations avec leur partenaire amoureux se déroulent sur un 

ton positif et plus les désaccords sont nombreux. Une autre hypothèse est que la 

consommation d'alcool pourrait être utilisée dans le but d'améliorer une relation 

amoureuse de faible qualité. En effet, 1' alcool est parfois utilisé pour diminuer la gêne, 

faciliter la communication et exprimer des émotions intimes (Traeen & Lewin, 1999). 

Morr et Mongeau (2004) ont observé que les individus s'attendent à ce que les deux 

partenaires soient plus réceptifs et se confient davantage lorsqu' ils se rencontrent dans 
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un contexte où ils ont accès à l'alcool. Toutefois, davantage d'études seraient 

nécessaires afin d'éclaircir les processus qui sous-tendent 1' association entre la qualité 

de la relation amoureuse et la consommation d'alcool. 

Notre intérêt pour la qualité de la relation amoureuse venait également du fait 

qu'elle pouvait exercer un effet modérateur sur le lien entre la consommation du 

partenaire amoureux et la consommation/problèmes de consommation des adolescents. 

Les analyses concomitantes révèlent que chez les garçons, plus la qualité de la relation 

amoureuse est élevée, plus la consommation du partenaire amoureux contribue 

positivement aux problèmes de consommation d'alcool. Ce résultat concorde avec les 

études menées sur les amitiés qui suggèrent qu'un processus d'influence est plus 

susceptible de prendre place dans une relation plus intime (p. ex., Morgan & Grube, 

1991; Urberg, & al., 1997). Par exemple, selon Borsari et Carey (2006), les adolescents 

pourraient diminuer leur consommation d'alcool si un ami de qualité désapprouve cette 

consommation. Il est possible que dans une relation amoureuse de bonne qualité, la 

confiance et la crédibilité accordées au partenaire amoureux encouragent davantage les 

adolescents à s'engager dans des comportements qui sont prônés par ce dernier. Il est 

également possible que les adolescents dont la relation amoureuse est de meilleure 

qualité partagent plus d'intimité et aient plus de contacts avec l'autre personne. 

Conséquemment, les processus de renforcement social et de modelage exercés par le 

partenaire auraient davantage d'impact sur les comportements problématiques du jeune. 

Toutefois, ces interprétations demeurent spéculatives et devront être testées 

empiriquement. 

Liens longitudinaux 

Dans l'ensemble, peu de liens longitudinaux ont été détectés. Cet état de fait 

s'explique notamment par la grande stabilité de la fréquence et des problèmes de 

consommation d'alcool. Les résultats révèlent que la consommation d'alcool du 

partenaire amoureux contribue à une augmentation de la fréquence de consommation 



68 

d'alcool l'année suivante, suggérant ainsi la présence d'un phénomène d' influence. Il 

est à noter cependant que cette influence de la part du partenaire amoureux ne se traduit 

pas par une augmentation des problèmes de consommation. Ceci peut être attribuable 

au fait que les relations amoureuses qui prennent place à l' adolescence sont 

relativement de courte durée. Zimmer-Gembeck (1999) a observé que les adolescents 

de 18 ans rapportent des relations amoureuses d'une durée moyenne de 8.6 mois . Il est 

possible que le partenaire amoureux ait un impact plus direct et rapide sur la fréquence 

de consommation d'alcool. Toutefois, le caractère plutôt changeant des relations 

amoureuses pourrait faire en sorte que certains problèmes n ' aient pas le temps de se 

développer avant que la relation ne prenne fin. 

Ces effets longitudinaux, bien que modestes, sont cohérents avec ceux rapportés 

dans les études antérieures et suggèrent que le partenaire amoureux exerce une 

influence unique sur la fréquence consommation d' alcool des adolescents (p. ex. , 

Mushquash & al., 2011 ; Wiersma & al. , 2011). Trois processus issus de la théorie de 

l'apprentissage social peuvent nous aider à comprendre ce phénomène (Maisto, Carey, 

& Bradizza, 1999). Premièrement, selon le processus de renforcement social, les 

diverses formes de renforcement que les adolescents reçoivent de leur partenaire 

amoureux lorsqu'ils consomment de l'alcool (p. ex., approbation) contribueraient au 

maintien ou à l'exacerbation des habitudes de consommation valorisées. 

Deuxièmement, selon le principe de modelage, les jeunes acquerraient des habitudes 

de consommation similaires à celles de leur partenaire amoureux par l'observation de 

la consommation de leur partenaire et des conséquences positives y étant associées (p. 

ex. , valorisation sociale). Enfin, les processus cognitifs pourraient également 

encourager les adolescents à imiter les habitudes de consommation d'alcool de leur 

partenaire amoureux en fonction de leurs attentes (p. ex., si je consomme de l'alcool je 

serai plus accepté[e] par mon partenaire). 
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Par ailleurs, les analyses longitudinales révèlent que plus la qualité de la relation 

amoureuse est faible, plus la consommation du partenaire amoureux contribue à une 

augmentation des problèmes de consommation d'alcool l'année suivante. Ce résultat 

peut paraître surprenant. Or, il se peut que les adolescents dont la relation amoureuse 

est de moins bonne qualité partagent moins de moments intimes et reçoivent moins de 

soutien de la part du partenaire. Conséquemment, le fait de se modeler aux attentes et 

aux comportements du partenaire pourrait entraîner plus de conséquences si 

l'adolescent reçoit peu d'encadrement de sa part par rapport aux habitudes de 

consommation nouvellement acquises. Inversement, dans une relation amoureuse 

empreinte d'intimité et d' empathie, il est permis de croire que le partenaire amoureux 

offre un meilleur encadrement quant aux habitudes de consommation d 'alcool, soit plus 

à l'écoute des signaux de détresse de l' autre personne et contribue donc à limiter 

l'impact négatif des habitudes de consommation 'Sur différentes sphères de la vie des 

adolescents. 

Dans 1' ensemble, les résultats de cette étude suggèrent que la consommation 

d' alcool du partenaire amoureux et la qualité de la relation amoureuse exercent un plus 

grand impact sur la consommation des garçons comparativement aux filles . Ce constat 

est au premier abord surprenant puisque plusieurs études ont démontré que les filles 

étaient plus susceptibles d'être affectées par la consommation d'alcool de leur 

partenaire amoureux et par les effets délétères des relations amoureuses à l'adolescence 

(p. ex., Haynie & al., 2005; Young & d 'Arcy, 2005). Bolton, Cox, Clara et Sareen 

(2006) ont observé qu'une plus grande proportion d'hommes utilise l'automédication 

dans le but de traiter l'anxiété. Or, il a été démontré que les sources de stress (p . ex. , 

problèmes amoureux) contribuent à une plus grande consommation d'alcool et à plus 

de problèmes de consommation d'alcool chez les hommes qui présentent des attentes 

positives par rapport aux bienfaits de l'alcool comme automédication (Cooper, Russell, 

Skinner, Prone, & Mudar, 1992). Kushner, Sher, Wood et Wood (1 994) ont également 

observé que les garçons qui ont de fortes attentes à l' effet que l'alcool puisse réduire 
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leurs tensions consomment davantage d'alcool lorsqu'ils vivent de l'anxiété. Ainsi, les 

hommes pourraient être davantage tentés de consommer de l'alcool dans le but d'alléger 

les tensiorrs causées par une relation amoureuse de moins bonne qualité . 

Cette étude contribue de façon originale à la littérature puisqu 'elle est la 

première à démontrer que, non seulement la relation amoureuse peut jouer un rôle dans 

la fréquence de consommation d' alcool, mais que son impact se fait également ressentir 

sur les problèmes directement associés à cette consommation. La relation amoureuse 

pourrait donc constituer une cible d'intervention supplémentaire dans les programmes 

de prévention et de traitement de la consommation problématique chez les jeunes. Par 

ailleurs, il est important de souligner que l' impact du partenaire amoureux et de la 

qualité de la relation est observé au-delà de facteurs de risque déjà connus ( c.-à-d. , 

consommation des amis et des comportements antisociaux) . Cette contribution de la 

présente étude doit être soulignée car plusieurs études antérieures ont omis de tenir 

compte de ces variables (p.ex., Fleming & al. , 201 0; Mushquash & al., 2011 ; Wiersma 

& al., 2011). La prise en compte de ces variables peut par ailleurs en partie expliquer 

les effets plus modestes observés dans cette étude comparativement aux recherches 

antérieures. 

Limites 

La présente étude comporte certaines limites. Une première limite concerne le 

fait que la plupart des mesures sont auto-rapportées. Cependant, certaines études 

démontrent que les mesures auto-rapportées de consommation d' alcool, bien 

qu' imparfaites, sont fiables (O'Malley, Johnston, Bachman, & Schulenberg, 2000; 

Wallace & Bachman, 1997) et comparable à des mesures plus complexes, comme la 

réalisation assistée d'un calendrier de consommation rétrospectif (Labrie, Pederson, & 

Earleywine, 2005). De plus, nous n' avons fourni aucune spécification en ce qui 

concerne la définition d'une consommation alcoolisée et d'une relation amoureuse ou 

d 'un partenaire amoureux, ce qui a pu laisser place à l' interprétation des participants. 
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Par ailleurs, la réciprocité de la relation amoureuse ( c.-à-d., le fait que les deux 

partenaires amoureux reconnaissent être en relation l'un avec l'autre) n'a pas été prise 

en compte. Toutefois, cette procédure est complexe sur le plan logistique et ne pouvait 

pas être utilisée dans le cadre de notre étude longitudinale. Enfin, les participants de 

cette étude sont principalement d'origine canadienne, habitent la banlieue et sont issus 

de milieux socio-économiques moyens. Il serait inapproprié de généraliser ces résultats 

à des jeunes d'autres régions, de divers groupes ethniques et de milieux socio­

économiques différents. 

En conclusion, il semble que les relations amoureuses peuvent constituer un 

contexte de risque pouvant contribuer à la consommation d' alcool des adolescents et 

aux problèmes qui en découlent. Cette étude a permis de démontrer que la 

consommation d'alcool du partenaire de même que la qualité de la relation amoureuse 

étaient en cause. Toutefois, les mécanismes qui sous-tendent ce phénomène sont encore 

peu connus et nécessitent d'être investigués davantage. 
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DISCUSSION GÉNÉRALE 

L'adolescence est une période caractérisée par 1' émergence des premières 

relations amoureuses (Furman, 2002) et des premières expériences de consommation 

d'alcool (American Psychiatrie Association, 2003). Bien que les relations amoureuses 

remplissent d'abord et avant tout plusieurs fonctions positives au cours de cette période 

(Connolly et Mclsaac, 2009), elles peuvent dans certains cas contribuer à différents 

problèmes d'adaptation, incluant la consommation d'alcool (Fleming et al., 2010). 

Cette thèse doctorale visait à évaluer la contribution des relations amoureuses dans la 

consommation d'alcool au milieu et à la fin de l'adolescence. 

Le premier article s'intéressait à l 'ensemble des expériences amoureuses vécues 

au cours de l'adolescence. Plus précisément, cet article avait pour objectif d'examiner 

les liens entre trois dimensions des fréquentations amoureuses (le fait de fréquenter ou 

non un (des) partenaire(s) amoureux, le nombre de partenaires amoureux fréquentés et 

la différence d'âge avec les partenaires amoureux) et la consommation d 'alcool, au 

milieu de l'adolescence (16 ans) et la fin de l' adolescence (20 ans). À notre 

connaissance, aucune étude antérieure n'avait simultanément étudié la contribution de 

ces dimensions dans la consommation d'alcool à l'adolescence. En se basant sur le 

modèle de développement des relations amoureuses de Brown (1999), il était attendu 

que ces dimensions seraient positivement associées à la consommation d'alcool au 

milieu de 1' adolescence uniquement. Les résultats ont révélé qu'à 16 ans, les jeunes qui 

fréquentent activement un partenaire amoureux consomment davantage d'alcool que 

les jeunes célibataires. Par ailleurs, il a été observé qu' à cet âge, plus les jeunes 

fréquentent un nombre élevé de partenaires et plus ces partenaires sont plus âgés 
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qu'eux, plus leur fréquence de consommation d'alcool est élevée. Les résultats ne 

variaient pas selon le sexe des adolescents. Enfin, aucun résultat ne s'est révélé 

significatif à 20 ans. 

Dans le deuxième article, les relations amoureuses ont été examinées sous un 

angle différent, en se concentrant spécifiquement sur les caractéristiques de la relation 

amoureuse actuelle. Comme le modèle de Brown (1999) suggère que vers la fin de 

l'adolescence les jeunes sont principalement orientés vers un besoin de construire une 

relation amoureuse de bonne qualité, nous supposions que des variables relatives au 

contenu de la relation amoureuse et aux caractéristiques du partenaire amoureux 

seraient surtout en jeu dans la consommation d'alcool à la fin de l'adolescence. Cet 

article visait donc à examiner la contribution de la consommation du partenaire 

amoureux et de la qualité de la relation amoureuse dans la consommation d'alcool 

(fréquence et problèmes associés) à la fin de l'adolescence (20 et 21 ans). Nous avons 

également examiné si la qualité de la relation amoureuse modérait le lien entre la 

consommation d'alcool des jeunes et celle de leur partenaire amoureux. Les liens 

concomitants et longitudinaux (sur un an) entre ces variables étaient examinés. Les 

résultats ont révélé que la consommation d'alcool des jeunes est positivement associée 

à celle de leur partenaire amoureux. De plus, les problèmes de consommation d'alcool 

des jeunes sont également associés à la consommation du partenaire, bien que ce lien 

varie en fonction de la qualité de la relation amoureuse et du sexe des jeunes. En effet, 

chez les garçons, plus la qualité de la relation amoureuse est élevée, plus la 

consommation du partenaire amoureux contribue positivement aux problèmes de 

consommation d'alcool. Étonnamment, l'effet inverse est observé dans les analyses 

longitudinales; plus la qualité de la relation amoureuse est faible, plus la consommation 

du partenaire amoureux contribue à une augmentation des problèmes de consommation 

d'alcool l'année suivante. 
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Dans ce chapitre de discussion générale, les principaux résultats des deux 

articles seront intégrés et discutés. Les contributions de la thèse, ses limites et des pistes 

de recherches futures seront ensuite proposées. Finalement, les implications des 

résultats seront abordées dans une optique de prévention. 

4.1 Intégration des résultats 

Les données de prévalence 1ssues de cette thèse indiquent que les relations 

amoureuses et la consommation d 'alcool sont deux phénomènes présents chez une 

grande majorité des adolescents. Dans le premier article, 77% des jeunes de 16 ans et 

79% des jeunes de 20 ans rapportaient avoir fréquenté au moins un partenaire 

amoureux au cours de la dernière année. Dans le deuxièine article, 69% des adolescents 

de 20 ans rapportaient être en couple au moment de 1 'étude. Ces taux de prévalence des 

relations amoureuses à l'adolescence sont comparables à ceux d 'autres études menées 

sur des échantillons d'adolescents québécois (Elliott, 2001; Fernet, Imbleau, et Pilote, 

2001) et américains (Carver, Joyner, et Udry, 2003). Sur le plan de la consommation 

d'alcool, plus de 70% des participants rapportaient avoir consommé au moins une 

boisson alcoolisée au cours du dernier mois à 16 ans et près de 90% à 20 ans . Ces 

données prévalences sont plus élevées que celles rapportées par Statistique Canada 

(2011) chez les jeunes de 15 à 24 ans, ce qui peut être en partie attribuable à l' utilisation 

d'échantillons et d'étendues d'âges différents. Ces données confirment néanmoins que 

les relations amoureuses et la consommation d'alcool constituent des phénomènes bien 

présents à l'adolescence, ce qui soutient l' importance de s'y intéresser. 

Dans cette section, les principaux résultats des deux articles seront abordés selon 

trois points majeurs : (1) les dimensions des relations amoureuses associées à la 

consommation d'alcool à l'adolescence, (2) la perspective développementale qm 

émane des résultats obtenus et (3) les différences sexuelles observées. 



4.1.1 Les dimensions des relations amoureuses associées à la consommation 

d'alcool à l'adolescence 
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Plusieurs études récentes ont documenté la présence d'un lien entre les relations 

amoureuses et la consommation d' alcool à 1' adolescence (Fleming et al., 201 0; 

Mushquash et al. , 2011 ; Wiersma et al. , 2011). Cette thèse doctorale visait à accroître 

notre compréhension de ce phénomène en examinant dans quelle mesure différentes 

dimensions des relations amoureuses pouvaient contribuer à la consommation d' alcool 

des jeunes. Plus précisément, deux niveaux des expériences amoureuses étaient évalués 

en lien avec la consommation d'alcool à l' adolescence, soit l ' ensemble des 

fréquentations amoureuses (premier article) et le contenu de la relation amoureuse 

actuelle (deuxième article). Les résultats de cette thèse démontrent que ces deux 

niveaux d'expériences amoureuses sont bel et bien associés aux habitudes de 

consommation d'alcool des adolescents. 

Le premier article révèle que trois dimensions des fréquentations amoureuses 

sont associées à la consommation d' alcool au milieu de l' adolescence. En effet, les 

résultats suggèrent que le statut amoureux est associé aux habitudes de consommation 

d' alcool des adolescents de 16 ans . Plus précisément, le simple fait d'être en relation 

amoureuse est associé à une consommation d' alcool plus fréquente au milieu de 

l 'adolescence. Pour tenter d'expliquer ce phénomène, les théories d'Erikson (1959) et 

d'Eider (1985) ont été mises de l'avant. Globalement, ces auteurs proposent que le fait 

de s' investir dans une relation amoureuse à l' adolescence peut entrer en conflit avec 

certaines tâches développementales centrales à cette période, comme le développement 

de l'identité, et ainsi entraîner l' apparition de comportements antisociaux, tels que la 

consommation d'alcool. 

Deuxièmement, une relation significative et positive entre le nombre de 

partenaires amoureux fréquentés et la consommation d' alcool à 16 ans a également été 

observée. Il a été proposé qu'un nombre élevé de relations amoureuses puisse entraîner 
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un certain niveau de détresse émotimmelle, par exemple en raison des ruptures plus 

fréquentes et ainsi favoriser la consommation d' alcool à titre d'automédication 

(Stewart et al., 2001). Toutefois, ce résultat n 'était plus significatif une fois les 

comportements antisociaux .et la consommation du meilleur ami pris en compte, ce qui 

suggère que le nombre de partenaire amoureux ne contribue pas de façon unique à la 

consommation d' alcool. 

En troisième lieu, les résultats issus du premier article démontrent que la 

différence d 'âge avec le(s) partenaire(s) amoureux est également associée à la 

consommation d'alcool des jeunes. Plus précisément, le fait de fréquenter un (des) 

partenaire(s) amoureux plus âgé(s) que soi est lié à une plus grande consommation 

d'alcool à 16 ans. Les études qui ont évalué les trajectoires de consommation à 

l'adolescence peuvent nous aider à comprendre ce résultat. En effet, il est reconnu que 

la fréquence de consommation d'alcool augmente graduellement au cours de 

l'adolescence et tend ensuite à diminuer au début de l'âge adulte (Bachman et al., 

2002). Or, les adolescents qui fréquentent des partenaires plus âgés sont probablement 

plus susceptibles de se retrouver dans des contextes où la consommation d' alcool est 

plus répandue et pourraient donc être tentés d' imiter les patrons de consommation plus 

avancés de leur partenaire plus âgé. De plus, comme l 'âge légal pour se procurer de 

1' alcool au Canada est de 18 ans, les jeunes qui fréquentent des partenaires qui ont 18 

ans ou plus ont fort probablement un accès à l'alcool plus facile , ce qui pourrait 

contribuer à une plus grande consommation d' alcool. 

Il est important cependant de souligner que les résultats concernant ces trois 

premières dimensions des fréquentations amoureuses reposent sur des analyses 

concomitantes. Conséquemment, la direction de ces relations ne peut être clairement 

identifiée. Il est donc possible que ce soit la consommation d' alcool des jeunes qui ait 

un impact sur les dimensions des relations amoureuses étudiées et non l' inverse. Par 

exemple, il a été démontré que les jeunes consomment parfois de l'alcool pour diminuer 
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la gêne, faciliter la communication et exprimer des émotions intimes (Traeen et Lewin, 

1999). Dans ces circonstances, il est permis de croire que le fait de consommer de 

l'alcool puisse engendrer des attitudes et des comportements plus favorables au 

développement des fréquentations amoureuses. À cet effet, les résultats longitudinaux 

obtenus dans le deuxième article portent à croire que certaines caractéristiques des 

relations amoureuses et du partenaire amoureux influencent les habitudes de 

consommation d'alcool des jeunes. 

Les résultats du second article démontrent qu'à la fin de l'adolescence, deux 

dimensions relatives au contenu de la relation amoureuse et aux caractéristiques du 

partenaire amoureux actuels seraient associées aux habitudes de consommation 

d'alcool des jeunes. La fréquence de consommation d 'alcool du partenaire amoureux 

est significativement associée à la consommation d'alcool des jeunes de façon 

concomitante et contribue marginalement à une augmentation de la fréquence de 

consommation un an plus tard. Pour tenter d' expliquer ces résultats, nous nous sommes 

principalement inspirés de la théorie de l' apprentissage social (Maisto et al. , 1999). En 

effet, il est possible que les adolescents reçoivent certaines fonnes de renforcement de 

la part d'un partenaire qui prône la consommation d' alcool, ce qui contribuerait au 

maintien ou à l' exacerbation de la consommation. Selon le principe de modelage, ils 

pourraient également imiter les habitudes de consommation de leur partenaire. La 

consommation des jeunes pourrait aussi être exacerbée par des attentes positives envers 

les bienfaits que la consommation d'alcool peut apporter à leur relation amoureuse. 

Dans le deuxième article, il a aussi été démontré que la qualité de la relation 

amoureuse joue un rôle dans la consommation d' alcool. Plus précisément, une 

association concomitante négative a été observée entre la qualité de la relation et la 

consommation d'alcool chez les garçons . Ainsi, moins la qualité de la relation 

amoureuse est bonne, plus la consommation d' alcool des garçons est élevée. Ce résultat 

porte à croire que l' automédication pourrait être l'un des mécanismes par lesquels les 
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relations amoureuses agissent sur la consommation d'alcool. Suivant ce principe, les 

adolescents pourraient consommer de l' alcool de façon à diminuer la détresse 

· émotionnelle causée par une relation amoureuse de faible qualité. Il est également 

possible que les jeunes consomment de 1' alcool dans le but d' améliorer les interactions 

avec leur partenaire amoureux (Morr et Mongeau, 2004). Toutefois, cette dimension 

ne semble pas mener à une augmentation de la fréquence de consommation d ' alcool 

l'année suivante. 

L ' examen du rôle modérateur de la qualité de la relation amoureuse constitue 

également une contribution originale du deuxième article . Chez les garçons, il a été 

observé que plus la qualité de la relation amoureuse est élevée, plus la consommation 

du partenaire amoureux contribue positivement aux problèmes de consommation 

d'alcool. Dans la mesure où ce lien serait en partie attribuable à un processus 

d' influence, ce résultat est cohérent avec les travaux de Morgan et Grube (1991), ceux 

de Kennedy et ses collègues (2011) et ceux de Urberg et ses collègues (1997), qui 

affirmaient qu'un processus d' influence est plus susceptible d' être observé lorsque la 

relation est plus intime. Ainsi, il est permis de croire que les adolescents qui 

entretiennent une relation amoureuse de bonne qualité ont davantage de contacts 

intimes avec leur partenaire et lui accordent une confiance supérieure, ce qui les place 

à risque de subir les processus de renforcement social et de modelage sur une diversité 

de comportements, incluant les habitudes de consommation d' alcool. De plus, en 

s'inspirant de la théorie de l'attachement (Bowlby, 1988), certains auteurs suggèrent 

que les relations amoureuses pourraient avoir une influence sur les conduites à risque 

des adolescents, particulièrement si ces derniers croient que ces comportements sont 

nécessaires au maintien la relation (Kennedy et al., 2011). 

Sur le plan longitudinal, les résultats issus du deuxième article révèlent que plus 

la qualité de la relation amoureuse est faible , plus la consommation du partenaire 

amoureux contribue à une augmentation des problèmes de consommation d'alcool 
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l'année suivante. À prime abord, ce résultat paraissait surprenant et contradictoire avec 

le résultat précédemment exposé. Or, l' explication qui a été retenue soutient que les 

adolescents qui présentent une relation amoureuse de moins bonne qualité patiagent 

moins de moments intimes avec leur partenaire et reçoivent moins de soutien de sa 

part. Conséquemment, ils pourraient être plus à risque de développer des problèmes 

associés à leur consommation après s'être conformés aux habitudes de consommation 

de leur partenaire si ce dernier leur offre peu d'encadrement, d'aide et d'empathie par 

rapport aux habitudes de consommation nouvellement acquises. Toutefois, d' autres 

études seront nécessaires pour vérifier cette hypothèse. 

En résumé, cette thèse démontre que fréquenter activement un (des) partenaire 

(s) amoureux, fréquenter un grand nombre de patienaires amoureux et fréquenter des 

partenaires amoureux plus âgés que soi sont associés à la consommation d' alcool au 

milieu de l 'adolescence. De plus, elle démontre qu ' avoir un partenaire amoureux qui 

consomme de l'alcool et avoir une relation amoureuse de faible qualité sont des 

facteurs qui peuvent contribuer à une plus grande consommation d' alcool à la fin de 

1' adolescence. 

4.1.2 La perspective développementale qui émane des résultats obtenus 

Une contribution originale de cette thèse est la perspective développementale 

adoptée. À ce jour, la première étude de cette thèse est la seule à avoir examiné les liens 

entre différentes dimensions des relations amoureuses et la consommation d' alcool à 

deux périodes distinctes de l' adolescence (c.-à-d., milieu et fin) . Les fondements 

théoriques de la perspective développementale préconisée ici ont principalement été 

inspirés du modèle de développement des relations amoureuses à l'adolescence de 

Brown (1999) . Bien que les analyses réalisées dans cette thèse ne visaient pas à valider 

de façon empirique le modèle proposé par Brown (1999), les résultats de cette thèse 

sont en cohérence avec celui-ci. Toutefo is, certaines nuances doivent être apportées. 

Le premier article démontre que le fait d'être en couple, de fréquenter un grand nombre 
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de partenaires amoureux et de fréquenter un (des) partenaire( s) plus âgé( s) que soi sont 

associés à une plus grande consommation d'alcool au milieu de 1' adolescence 

uniquement. Les analyses statistiques ont confirmé que ces variables ne jouent pas un 

rôle significatif dans la consommation d'alcool à la fin de l' adolescence. Nous avons 

tenté d'expliquer ces résultats en nous basant sur les écrits de Brown (1999). Plus 

précisément, nous postulions que comme les relations amoureuses à l'adolescence 

occupent une place importante dans la construction de l' identité et œuvrent à combler 

un besoin d'approbation des pairs, le contexte dans lequel les relations amoureuses 

prennent place revêtirait une importance capitale pour parvenir à ces fins. En 

fréquentant un ou plusieurs partenaire(s) et en fréquentant des partenaires plus âgés, 

les adolescents pourraient espérer favoriser une bonne estime d' eux-mêmes et combler 

leurs besoins de popularité et de reconnaissance au sein du groupe de pairs . Toutefois, 

tel que mentionné plus haut, ces expériences pourraient mettre les adolescents à risque 

de s' engager dans des habitudes de consommation problématiques. Conformément à 

cette hypothèse, Miller, Lansford, Constanzo, Malone, Golonka et leurs collègues 

(2009) ont observé que le simple fait de fréquenter un partenaire amoureux à 

l'adolescence est associé à une plus grande popularité auprès des pairs et ce, 

particulièrement lorsque le partenaire fréquenté adopte des comportements déviants. 

Les résultats du deuxième article sont aussi cohérents avec le modèle de Brown (1999) 

et suggèrent que la qualité de la relation amoureuse et les habitudes de consommation 

du partenaire amoureux ont un impact sur la consommation d'alcool à la fin de 

l' adolescence. Brown propose qu'à la fin de l' adolescence, les besoins de valorisation 

personnelle et sociale s' estompent et laissent peu à peu place à des besoins plus 

profonds, comme le besoin de bâtir une relation stable, engagée et de bonne qualité. 

Conséquemment, il est compréhensible que les modifications des habitudes de 

consommation d'alcool des jeunes soient . attribuables à la nature de la relation 

amoureuse et aux caractéristiques du partenaire amoureux. 
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Toutefois, certaines nuances doivent être rapportées. Dans le premier article, 

les analyses n'ont révélé aucune différence significative entre l' app011 de ces variables 

dans la consommation d' alcool au milieu de l'adolescence et à la fin de l' adolescence. 

Ces résultats suggèrent que les relations amoureuses ont un impact sur la 

consommation d'alcool au milieu de l' adolescence, mais pas à la fin de l' adolescence. 

Toutefois, la comparaison statistique des coefficients de régression démontre que les 

associations observées ne sont pas significativement différentes entre le milieu et la fin 

de l'adolescence, ce qui implique que ces deux périodes ne peuvent pas être interprétées 

comme étant différentes. De plus, dans le deuxième article, seule la fin de l' adolescence 

(20 et 21 ans) a été étudiée et les questions n' ont pas été examinées au milieu de 

l'adolescence. À cet égard, très peu de participants rapportaient avoir un pat1enaire 

amoureux stable de 16 à 17 ans (c.-à-d. , moins de 25%) ce qui rendait ce test 

difficilement réalisable à cet âge étant donné la petite taille de l' échantillon. Bien que 

nous proposions que ces dimensions soient surtout enjeu à la fin de 1 ' adolescence, il 

est impossible de confitmer qu'elles le sont davantage à la fin qu' au milieu de 

1 ' adolescence à partir des résultats de cette thèse. 

En adoptant une perspective développementale, cette thèse démontre que deux 

niveaux de dimensions des relations amoureuses sont associés aux habitudes de 

consommation d'alcool au cours de l' adolescence. D 'une part, des variables relatives 

à 1' expérience des fréquentations amoureuses seraient enjeu au milieu de l' adolescence 

et, d' autre part, des variables relatives au contenu profond de la relation amoureuse 

seraient impliquées à la fin de l' adolescence. Il importe cependant de garder en tête que 

les résultats obtenus ne permettent en aucun cas de déterminer que les relations 

amoureuses ont un impact différent sur la consommation d' alcool au milieu et à la fin 

de l'adolescence. D'autres études seront nécessaires afin d'évaluer si l'impact des 

variables étudiées diffère entre ces deux périodes. 
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4.1.3 Les différences sexuelles observées 

Il est reconnu dans la littérature que les relations amoureuses sont vécues 

différemment par les garçons et les filles (Feiring, 1996) et que leur impact sur les 

problèmes de comportement, comme la consommation d' alcool , diffère également 

selon le sexe (Haynie et al., 2005). Cette thèse documente certaines différences 

sexuelles en ce qui a trait à la contribution des relations amoureuses dans la 

consommation d'alcool. Plusieurs études ont rapporté que les filles étaient davantage 

susceptibles de souffrir des effets délétères des relations amoureuses (Rhule-Louie et 

McMahon, 2007). Il était donc attendu que l' impact des relations amoureuses sur les 

habitudes de consommation soit plus important chez elles. Étonnamment, les résultats 

des deux articles suggèrent que les liens entre les relations amoureuses et les habitudes 

de consommation d' alcool ne sont pas plus importants chez les filles que chez les 

garçons. Afin de faciliter et d' enrichir notre compréhension des différences sexuelles 

observées (ou non), des tableaux présentant des statistiques descriptives des variables 

à 1' étude selon le sexe, pour les deux articles, sont présentés en appendice A. 

En ce qui a trait à la première étude, aucune différence sexuelle n 'a été observée, 

ce qui suggère que les associations entre les relations amoureuses et la consommation 

d'alcool sont équivalentes chez les deux sexes au milieu de l' adolescence. Or, nous 

avons proposé que ces résultats ne sont pas nécessairement en contraction avec ceux 

des études antérieures, mais qu' ils peuvent plutôt enrichir notre compréhension du 

phénomène en stimulant de nouvelles interrogations et de nouvelles pistes de 

recherche. Nous avons évoqué l'hypothèse selon laquelle les processus par lesquels les 

relations amoureuses contribuent à la consommation d' alcool des adolescents seraient 

différents. Par exemple, les filles pourraient consommer pour attirer un plus grand 

nombre de partenaires amoureux (Lucas et Lloyd, 1999), alors que les garçons seraient 

ceux qui procurent ces substances à leur partenaire potentielle (Eaves, 2004; Moon, 

Hecht, Jackson, et Spellers, 1999). De plus, les analyses descriptives ont démontré que 

les filles de l 'échantillon sont davantage susceptibles de fréquenter des partenaires 



96 

amoureux plus âgés qu'elles. Conséquemment, bien qu'aucune différence significative 

entre les garçons et les filles n'ait été observée dans les associations entre la différence 

d'âge avec le(s) partenaire(s) et la consommation d'alcool, il est possible de supposer 

que ce phénomène s'applique particulièrement aux filles. De plus, les études qui ont 

noté des différences entre les garçons et les filles datent de plusieurs années. Il est donc 

possible que les nouvelles cohortes d'adolescents soient plus homogènes relativement 

aux différences de genre observées historiquement dans les cohortes précédentes. 

Ainsi, l'absence de différence entre les sexes pourrait être un indicateur de cette 

transformation. Cependant, d'autres études seraient nécessaires afin de valider cette 

hypothèse. -

Dans la deuxième étude, des différences sexuelles ont été observées. 

Contrairement à ce qui était attendu, les habitudes de consommation d'alcool des 

garçons étaient davantage affectées par les relations amoureuses comparativement aux 

filles. L'hypothèse de l'automédication a été retenue pour tenter d'expliquer cette 

différence. Il semble que les hommes qui présentent des attentes positives par rapport 

aux bienfaits de l' alcool comme automédication consomment davantage d'alcool que 

les femmes lorsqu' ils vivent des situations anxiogènes, comme des difficultés de 

couple (Cooper, Russell, Skinner, Frone, et Mudar, 1992; Kushner, Sher, Wood, et 

Wood, 1994). De plus, les hommes utiliseraient davantage l'automédication pour 

traiter leur anxiété (Bolton, Cox, Clara, et Sareen, 2006). À la lumière de ces résultats, 

il est permis de croire que les garçons de l'échantillon du deuxième article 

consommaient de 1' alcool pour réduire 1' anxiété causée par leurs relations amoureuses. 

Cette hypothèse mériterait toutefois d'être vérifiée à nouveau dans une recherche 

future. 

En somme, les résultats de cette thèse appuient l' importance de considérer le 

sexe des adolescents comme variable modératrice potentielle dans l'évaluation des 

liens entre les relations amoureuses et la consommation d'alcool. En effet, il semble 
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que la contribution des relations amoureuses dans les habitudes de consommation 

d'alcool soit différente chez les garçons et les filles , particulièrement à la fin de 

l'adolescence. Toutefois, les processus qui sous-tendent ces différences sont peu 

connus et devraient être étudiés davantage. 

4.2 Autres contributions de la thèse 

Cette thèse doctorale contribue à l'avancement des connaissances dans le domaine 

des facteurs de risque à la consommation d'alcool à l'adolescence, principalement sur 

les plans théorique, conceptuel et méthodologique. Sur le plan théorique, cette thèse 

fait partie du petit nombre d' études à s' être intéressées aux associations entre les 

relations amoureuses et la consommation d' alcool à l'adolescence. Bien que la 

littérature antérieure soulève que les relations amoureuses pourraient jou er un rôle dans 

la consommation d'alcool à l'adolescence, peu d ' études ont simultanément examiné 

l' impact de plusieurs dimensions des relations amoureuses dans la. consommation 

d'alcool au cours de l' adolescence (p. ex. , Mushquash et al., 2011 ; Young et d' Arcy, 

2005). Or, la présente thèse documente qu 'une variété de dimensions des relations 

amoureuses est associée aux habitudes de consommation d'alcool des adolescents. 

Ensuite, le deuxième article est le seul à ce jour à avoir mis en lumière le rôle 

modérateur de la qualité de la relation amoureuse dans 1' association entre la 

consommation d'alcool des jeunes et celle de leur partenaire. Par ailleurs, il s' agit de 

la seule étude à documenter le rôle des relations amoureuses dans la consommation 

d' alcool à deux périodes développementales distinctes, soit au milieu et à la fin de 

l' adolescence. Parallèlement, bien que le modèle de développement des relations 

amoureuses de Brown (1999) soit fréquemment cité dans la littérature sur les 

adolescents, aucune étude n 'avait entrepris de s' inspirer de la séquence 

développementale proposée par ce modèle pour déterminer et expliquer les variables 

des relations amoureuses qui pouvaient être associées à la consommation d'alcool des 

jeunes. Or, les résultats obtenus, bien qu' ils ne constituent pas un appui empirique au 

modèle de Brown (1999), abondent dans son sens et suggèrent que différentes 
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dimensions des relations amoureuses sont associées à la consommation d'alcool à 

chacune des deux grandes périodes de développement des relations amoureuses. Bien 

qu'aucune différence significative n'ait été observée entre ces deux périodes, les 

résultats de cette thèse permettent de conclure que le contexte entourant les 

fréquentations amoureuses est associé à la consommation d'alcool au milieu de 

1' adolescence et que le contenu profond de la relation amoureuse est associé aux 

habitudes de consommation à la fin de l'adolescence. Toutefois, .des études 

s'intéressant aux processus par lesquels les relations amoureuses contribuent à la 

consommation d'alcool à chacune des périodes permettraient d'offrir un appui 

supplémentaire à ce modèle. 

Cette thèse présente aussi des contributions importantes sur le plan conceptuel. 

Premièrement, une attention particulière a été portée à 1' opérationnalisation de la 

consommation d'alcool des adolescents. Contrairement aux études antérieures qui 

mesuraient la consommation d'alcool uniquement selon la 'fréquence (p. ex., Aikins et 

al., 201 0; Miller et al., 2009), cette thèse prend également en compte la fréquence de 

consommation d'alcool dans le but de s'intoxiquer. Considérant le fait que 

l'intoxication à l'alcool est un phénomène important à l'adolescence (Santé Canada, 

2008), cette dimension ne devrait pas être négligée dans l'évaluation de la 

consommation des jeunes. En effet, les résultats obtenus dans cette thèse suggèrent 

qu'à 16 ans, 41% des jeunes ont consommé de l'alcool au moins une fois au cours du 

dernier mois dans le but de se saouler et 56% à 20 ans. Bien que cette mesure ait pu 

exclure les jeunes qui se seraient intoxiqués sans nécessairement en avoir l' intention, 

ces statistiques justifient la pertinence de considérer cette dimension. Ainsi, en 

combinant une mesure de fréquence de consommation d' alcool (c.-à-d. , la fréquence 

d'un comportement) et une mesure relative aux attentes et aux objectifs que les jeunes 

entretiennent par rapport à leur consommation d'alcool (c,-à-d., certaines cognitions 

entretenues par les jeunes), nous obtenons un item, bien qu' incomplet, plus intégré et 

représentatif du phénomène de consommation d' alcool à l' adolescence. 
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Deuxièmement, cette thèse ne s'est pas limitée à examiner les liens entre relations 

amoureuses et consommation d'alcool ; elle a également intégré les problèmes de 

consommation. Il s'agit, à notre connaissance, de la seule étude ayant inclus cette 

dimension de la consommation d'alcool en lien avec les relations amoureuses. Étant 

donné la prévalence élevée de jeunes qui présentent des problèmes liés à leur 

consommation d'alcool (Santé Canada, 2011), il est essentiel d'étudier les facteurs de 

risque qui y sont associés. Par ailleurs, les problèmes de consommation d'alcool étaient 

mesurés à partir de plusieurs items inspirés, entre autres, des critères diagnostiques des 

troubles liés à 1' alcool proposés par le DSM-IV-TR (American Psychiatrie Association, 

2003). Bien que certains chercheurs suggèrent l 'utilisation des critères DSM dans 

l'évaluation des problèmes de consommation d'alcool (p. ex., Moberg, 2005), cette 

dimension n'est habituellement pas incluse dans les études portant sur la consommation 

d'alcool à 1' adolescence. 

Sur le plan méthodologique, les apports de cette thèse sont considérables. Un 

premier apport méthodologique concerne la prise en compte de la stabilité des relations 

amoureuses dans le temps (i.e., avec le même partenaire) dans le deuxième article. En 

effet, les études antérieures ne tenaient pas toujours compte de la stabilité des relations 

amoureuses dans leurs analyses longitudinales (p. ex., Fleming et al., 2010). Toutefois, 

il est nécessaire que la composition d'une dyade amoureuse soit stable pour conclure 

sans équivoque qu'un processus d'influence prend place au fil du temps. Finalement, 

une autre force de cette thèse est la prise en compte de la consommation du meilleur 

ami des comportements antisociaux. Bien qu 'il s'agisse de facteurs de risque à la 

consommation d'alcool reconnus en psychologie développementale, plusieurs 

chercheurs ont omis de les prendre en considération (p.ex. , Fleming et al., 201 0; 

Mushquash et al., 2011; Wiersma et al., 2011 ). En contrôlant ces variables, cette thèse 

confirme que le rôle des relations amoureuses dans la consommation d'alcool est 

distinct de ces facteurs de risque déjà connus. Unè autre force méthodologique de cette 

thèse constitue le fait que les mêmes participants ont pris part aux collectes de données 
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sur une période de cinq ans (c.-à-d. , de 16 à 21 ans). Cet apport est majeur puisque 

contrairement aux études transversales classiques et aux études réalisées sur des 

échantillons de composition différente, les analyses ont permis d ' étudier et de 

comparer le phénomène sur une période ayant une étendue considérable et ce, chez des 

participants issus d'un même échantillon. Ainsi, les résultats observés ne devraient pas 

être attribuables à l'utilisation d' échantillons différents , mais plutôt au phénomène en 

tant que tel. Finalement, une dernière contribution méthodologique de cette thèse est 

qu'il s' agit d'une des seules études (à l'exception de Mushquash et de ses collègues, 

2011) à avoir étudié le phénomène chez un échantillon de jeunes canadiens. 

Documenter et valider ce phénomène dans divers pays et à travers diverses populations 

est extrêmement important, puisque les normes associées à la consommation d' alcool 

(p. ex. , âge légal pour consommer) et aux relations amoureuses (Gao, 2001 ; Hatfield et 

Rapson, 2002) diffèrent d'une culture à l' autre. 

En terminant, il importe de souligner que dans cette thèse, les relations 

amoureuses ont été étudiées en lien avec la consommation d'alcool à l'adolescence, ce 

qui leur confère un rôle plutôt négatif. Il est important de garder à l' esprit que les 

relations amoureuses remplissent d'abord et avant tout de nombreuses fonctions 

positives et peuvent contribuer de plusieurs façons à un développement sain. Elles 

peuvent notamment jouer un rôle important sur le plan de la formation de l' identité (p. 

ex. , identité romantique distincte), de la transformation des relations familiales (p. ex. , 

diminution du temps passé avec les parents), du développement des relations d' amitié 

(p. ex., intégration à un réseau de pairs), de 1' apprentissage de la sexualité (p. ex. , 

premières expériences sexuelles) , de la réussite scolaire et de la planification de carrière 

(p. ex. , partage des aspirations de carrière) (Furman et Shaffer, 2003). De plus, des 

études réalisées sur de jeunes adultes ont démontré qu 'entretenir une relation 

amoureuse de bonne qualité et le mariage peuvent agir comme facteurs de protection 

sur le plan des problèmes de comportement (Rhule-Louie et McMahon, 2007). 

Parallèlement, Kennedy et ses collègues (2011) ont observé que dans certains cas, le 
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fait d'être en relation amoureuse avec un partenaire qui ne fume pas la cigarette peut 

contribuer à la cessation de ce comportement chez les adolescents. Afin d'expliquer ce 

phénomène, Laub et Sampson (1993 , 2001) soutiennent que ce serait l'attachement 

envers le partenaire amoureux qui pourrait modifier de façon positive la trajectoire des 

troubles de comportement, telle que la consommation excessive d'alcool. Selon les 

auteurs, cet effet protecteur s'expliquerait par la menace que peuvent exercer les 

comportements déviants sur les rapports émotionnels entre les deux partenaires. 

Conformément à cette hypothèse, Laub, Nagin et Sampson (1998) ont observé que le 

développement de liens maritaux de qualité peut entraîner de façon graduelle la 

diminution des comportements criminels. Toutefois, ces études ayant été menées 

auprès d'échantillons de jeunes plus âgés, il serait pertinent d'étudier dans quelle 

mesure les partenaires amoureux contribuent à diminuer les habitudes de 

consommation d'alcool problématiques à l'adolescence et d'évaluer les processus qui 

sous-tendent ce phénomène. 

4.3 Limites et recherches futures 

Malgré les contributions importantes de cette thèse à l' avancement des 

connaissances, certaines limites doivent être soulignées. En premier lieu, il importe de 

mentionner que toutes les mesures utilisées dans cette thèse sont auto-rapportées. Ainsi, 

l'évaluation de la consommation d 'alcool du partenaire amoureux et du meilleur ami 

était basée sur la perception des participants, ce qui a pu créer un certain biais. 

Cependant, certaines études .ont démontré que les adolescents sont en mesure d' estimer 

de façon relativement exacte la consommation d'alcool de leur meilleur ami (Poelen, 

Engels, Van Der Vorst, Sholte, et Vermulst, 2007). Étant donné qu'au cours de 

1' adolescence les relations amoureuses deviennent plus intimes et engagées (Brown, 

1999), il est permis de croire que les jeunes sont d' autant plus en mesure d'estimer 

adéquatement la consommation de leur partenaire amoureux. Dans une recherche 

future, il serait tout de même souhaitable d'étudier le phénomène en interrogeant les 

deux partenaires du couple sur leurs propres habitudes de consommation d'alcool et 
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sur leur perception de la qualité de leur couple. Ceci réduirait le risque de biais associé 

aux mesures rapportées pour 1' autre partenaire. Par ailleurs, les participants devaient 

également rapporter leur propre consommation, ce qui inclut la possibilité que leurs 

réponses aient été teintées par la désirabilité sociale. Cependant, certaines études 

démontrent que les mesures auto-rapportées de consommation d' alcool sont 

relativement fiables (O'Malley, Johnston, Bachman, et Schulenberg, 2000; Wallace et 

Bachman, 1997) et comparables à des mesures plus complexes, comme la réalisation 

assistée d'lin calendrier de consommation rétrospectif (Labrie, Pederson, et 

Earleywine, 2005). 

Cette thèse comporte certaines limites sur le plan méthodologique. D'abord, aucune 

indication n'était offerte en ce qui a trait à la définition d'une boisson alcoolisée (p. ex. , 

en termes de volume), ce qui a pu laisser place à l' interprétation des participants. 

Ensuite, dans le premier article, la consommation du meilleur ami, qui servait de 

variable contrôle, était mesurée de façon dichotomique (consommation/absence de 

consommation). Or, il est possible que cette conceptualisation ait contribué à l' absence 

de relation observée, ce qui limite les conclusions qui peuvent en être tirées. De plus, 

dans le deuxième article, la consommation du meilleur ami et du partenaire amoureux 

était mesurée à l'aide d'une échelle de type « Likert » de quatre ancres, allant de 

« jamais » à « souvent ». Or, aucune indication supplémentaire n 'était donnée aux 

participants quant à la définition des valeurs qualitatives associées à ces ancres. Ceci a 

donc pu laisser place à l' interprétation des participants et augmenter l'erreur de mesure. 

Une autre limite de cette thèse concerne le fait que la réciprocité des relations 

amoureuses n' a pas été prise en compte. Ainsi, toutes les relations amoureuses 

rapportées par les participants étaient considérées et aucune vérification n' a été faite 

auprès du (des) partenaire(s) amoureux nommé(s). Bien que certaines études aient 

démontré que l ' impression subjective d' amitié peut avoir une influence significative 

sur le fonctionnement des adolescents, que cette amitié soit réciproque ou non (Demir 
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et Urberg, 2004; Furman et Buhnnester, 1985), d'autres suggèrent que la réciprocité 

des relations d 'amitié doit être prise en compte dans l' étude de l ' influence des amis sur 

la consommation d'alcool des adolescents (Bot, Engels, Knibbe, et Meeus, 2005). En 

effet, Bot et ses collègues (2005) ont observé que les relations d' amitié 

unidirectionnelles sont davantage susceptibles d' influencer la consommation d'alcool 

des adolescents, peut-être parce que ces derniers copient les habitudes de 

consommation de leur ami en espérant amener la relation à être réciproque. À la 

lumière de ce qui précède, il pourrait s'avérer intéressant d' évaluer le rôle modérateur 

de la réciprocité de la relation amoureuse dans l' influence du partenaire amoureux sur 

la consommation d' alcool des adolescents . Par ailleurs, une étude menée auprès 

d 'adolescents âgés entre 12 et 19 ans a révélé que près de 40% des relations amoureuses 

rapportées par les adolescents ne sont pas réciproques (Burk, Denault, Stattin, et Kerr, 

soumis), ce qui justifie d' autant plus l' importance de prendre en compte la réciprocité 

de ces relations. Bien qu' il ait été idéal d ' inclure uniquement les relations amoureuses 

réciproques dans les analyses, cette procédure est complexe sur le plan méthodologique 

(principalement en raison de la difficulté de mener une collecte de données nécessitant 

la participation des deux membres du couple) et est rarement utilisée dans les études 

sur les relations amoureuses à 1' adolescence. 

De plus, bien que plusieurs hypothèses et théories aient été soulevées pour 

expliquer les associations entre les relations amoureuses et la consommation d' alcool 

des adolescents, comme la théorie de 1' apprentissage social (Maisto et al., 1999), la 

théorie de l'attachement (Bowlby, 1988) et l'hypothèse d' automédication, les 

mécanismes qui sous-tendent ces associations n'ont pas été examinés dans cette thèse. 

Les résultats ne permettent donc pas d' identifier sans équivoque les raisons pour 

lesquelles les relations amoureuses sont associées à la consommation d'alcool à 

l'adolescence. Dans des recherches futures, il serait pertinent d'étudier les mécanismes 

qui sont en jeu. Par exemple, des questionnaires complémentaires qui interrogeraient 

les participants sur leurs attentes par rapport à la consommation d'alcool et sur les 
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motifs sous-jacents à leur consonm1ation d' alcool pourraient foumir des informations 

précieuses sur la façon dont les relations amoureuses peuvent contribuer à la 

consommation d' alcool des jeunes. De telles informations pourraient aussi se révéler 

extrêmement utiles dans 1' élaboration de programmes de prévention et d ' intervention 

de la dépendance et de l'abus d' alcool chez les adolescents. 

Une autre limite conceme la composition des échantillons d' adolescents utilisés 

dans cette thèse. Ces derniers représentent une partie de la communauté canadienne 

francophone et sont très homogènes sur les plans géographique, socioéconomique et 

ethnique. Il serait donc inapproprié de généraliser les résultats obtenus à 1' ensemble de 

la population adolescente. Conséquemment, il serait important de reproduire cette 

étude ou de mener des études semblables sur des échantillons d' adolescents plus 

diversifiés. Par ailleurs, cette thèse s' intéressait uniquement à la consommation 

d' alcool. Bien que certaines études démontrent que les relations amoureuses puissent 

dans certains cas être associées à la consommation de cigarettes et de cannabis 

(Fleming, White, Oesterle, Haggerty, et Catalano, 2010), il n 'est pas possible de 

généraliser les résultats obtenus à d 'autres psychotropes. D ' autres études seront 

nécessaires afin de vérifier si les résultats rapportés ici s' appliquent également à ces 

substances. 

Finalement, les liens entre les relations amoureuses et la consommation d' alcool 

ont été examinés de façon concomitante ou de façon longitudinale sur une période d'un 

an seulement. Or, il pourrait se révéler très riche de mesurer l' impact des relations 

amoureuses sur les trajectoires de consommation d'alcool et de vérifier si les effets 

observés se maintiennent à plus long terme, par exemple jusqu'au début de 1' âge adulte. 

À cet effet, une étude longitudinale récente a révélé que 1' affiliation à des pairs qui 

consomment de l'alcool peut avoir un impact sur les trajectoires d'abus d'alcool (Lee, 

Hill, Guttmannova, Bailey, Woods, Hawkins, et Catalano, 20 12). Plus précisément, les 

auteurs ont observé que les adolescents qui s 'associent à des pairs qui consomment de 
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l'alcool sont ·plus à risque de maintenir des habitudes de consommation excessive 

d'alcool et de développer un trouble d'abus d'alcool au début de l'âge adulte. Des 

études sont toutefois nécessaires afin de vérifier si ce phénomène s'applique également 

aux relations amoureuses. 

4.4 Conclusion et implications pour la prévention 

Pour conclure, les résultats de cette thèse, tout comme ceux d'autres études récentes 

sur le sujet (p. ex., Fleming et al., 2010; Mushquash et al., 2011; Wiersma et al., 2011 ), 

appuient 1' idée que certaines dimensions des relations amoureuses seraient reliées à la 

consommation d'alcool des adolescents. Nos résultats suggèrent même que les 

relations amoureuses peuvent contribuer aux problèmes associés à la consommation 

d'alcool à la fin de l'adolescence, telles que des difficultés physiques et 

psychologiques. Les implications pratiques de ces résultats sur le plan de la prévention 

et de l'intervention sont nombreuses. 

D'abord, il serait important que les parents, les professeurs, les professionnels de 

la santé, de même que les adolescents soient sensibilisés au rôle que peuvent jouer les 

relations amoureuses dans la consommation d'alcool. Au Québec, les programmes de 

prévention pour la consommation d'alcool chez les adolescents sont nombreux. Par 

exemple, le programme « À toi de juger », proposé par Éduc' Alcool (20 11), le 

« Programme d'activités de prévention des toxicomanies » élaboré par le Centre 

québécois de lutte aux dépendances (2009) et le « Programme de sensibilisation aux 

risques liés à la consommation d' alcool et de drogues chez les jeunes » mis en place 

par la Fondation Jean Lapointe (2004) proposent une panoplie d'outils de 

sensibilisation et d'intervention ciblant entre autres divers facteurs de risque à la 

consommation d 'alcool connus, telles que les croyances erronées et la pression exercée 

par les pairs. Toutefois, aucun de ces programmes n'offre un volet précisément axé sur 

le rôle des relations amoureuses et du partenaire amoureux dans la consommation 

d' alcool. Or, les résultats issus de cette thèse démontrent que les relations amoureuses 
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apportent une contribution unique aux habitudes de consommation d' alcool des jeunes, 

qui se distingue des facteurs de risque déjà connus. À la lumière de ces résultats, il 

semble nécessaire d'élaborer des outils de prévention et d ' intervention ciblant 

spécifiquement les relations amoureuses à 1' adolescence. Ces outils pourraient, par 

exemple, inclure un volet de psychoéducation qui viserait à informer les jeunes des 

impacts de divers aspects des relations amoureuses sur les habitudes de consommation 

d'alcool et des mécanismes qui sont potentiellement en jeu. Par ailleurs, les pairs 

détiennent une influence importante dans le choix des pattenaires amoureux à 

1' adolescence et peuvent encourager les adolescents à choisir des partenaires qui 

soutiennent les normes et les comportements véhiculés par le groupe (Brown, 1999). 

Ils pourraient donc jouer un rôle important dans la promotion d' expériences 

amoureuses positives et dans le choix de partenaires amoureux qui présentent des 

habitudes de consommation d' alcool saines. Les parents devraient également être 

inclus dans les efforts de prévention, par exemple en procurant une supervision 

parentale appropriée et en encourageant 1' affiliation à des partenaires amoureux 

adéquats. De plus, bien que cette thèse ne se soit intéressée qu 'au rôle délétère des 

relations amoureuses, il a par ailleurs été démontré que les relations amoureuses 

peuvent contribuer à la cessation de certains comportements problématiques, comme 

la consommation de cigarettes (Kennedy et al. , 2011). Les programmes devraient donc 

également sensibiliser les jeunes et les personnes œuvrant à leur côté à 1' influence 

positive des relations amoureuses sur les problèmes de comportement. 

En conclusion, les relations amoureuses peuvent dans certains cas être associées 

à la consommation et aux problèmes de consommation d'alcool des adolescents. Les 

résultats de cette thèse soulignent l'implication de différentes dimensions des relations 

amoureuses dans les habitudes de consommation d'alcool au milieu et à la fin de 

l'adolescence. Toutefois, les processus par lesquels ces dimensions agissent sont 

méconnus et nécessitent d'être examinés davantage. Étant donné l'intérêt récent 

accordé au sujet, les programmes de prévention n'offrent encore aucune piste de 
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prévention et d'intervention spécifiquement axée sur les relations amoureuses. Inclure 

cette dimension des relations d' amitié dans de tels programmes pourrait avoir des 

retombées importantes sur leur efficacité et sur la réduction des habitudes de 

consommation d'alcool problématiques. 
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TABLEAUX DESCRIPTIFS DES VARIABLES À L'ÉTUDE SELON LE SEXE 
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